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^Bue  du -Faubourg- Montmartre  ^ i2,  /0  ^ 

%■  yme.  Boutique  en  entrant  par  le  Bçulesmrd.  ^ 

^ Tient  Magasin  de  Papiers  , "Registres , Boîtes , ^ 
f Porte-Fenilles,  Livres  , Cartes  d’échanti  lons  , | 
Plumes,  Crayons,  Cire  à cacheter,  et  tout 
^ qui  concerne  la  fourniture  des  Bureaux. 

^ Il  entreprend  les  impressions. 
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ï^43. 

LE  COMMENCEMENT  DU  REGNE  DU  ROY 


J — iUulS  Uaupliin  navoit  encore  que  quatre  ans,  huit  mois  6cneut 
jours,  lors  qu’il  fucceda  à la  couronne,  fous  le  nom  de  Louis  XIV.  Le 
fouvenir  des  malheurs  qui  n’accompagnent  que  trop  fouvent  la  mino- 
rité des  princes,  auroit  pû  jetter  la  France  dans  la  confternation  : mais 
les  qualitez  extraordinaires,  qui  commençoient  à briller  dans  toute  la 
perfonne  du  jeune  Roy,  raflèurérent  les  elj^rits,  & firent  concevoir  de 
hautes  elpérances  du  bonheur  de  fes  peuples  6c  de  la  gloire  de  fon 
regne. 

C’efl  le  fiijet  de  cette  médaille.  On  voit  le  Roy  fiir  un  pavois  ou  bou- 
clier, fuivant  l’ulàge  des  premiers  François,  qui  éîevoient  ainfi  leur  nou- 
veau Roy , pour  le  montrer  à l’armée.  Ce  bouclier  efl  fouftenu  d’un 
codé  par  la  France,  6c  de  l’autre  par  la  Providence,  reprelèntée  à l’anti- 
que, fous  la  figure  d’une  femme  qui  tient  un  gouvernail,  6c  aux  pieds 
de  laquelle  il  y a un  globe  6c  une  corne  d’abondance.  La  légende , 
FRANCORUM  SPES  MAGNA;  6c  l’exergue,  INEUNTE  REGNO 
XIV.  MAIL  M.  DC,  XLIII.  fignifient,  Uefpérance  des  François  au  coin-- 
mencement  du  nouveau  re me , le  14.  de  May.  1642. 
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LA  REGENCE  DE  LA  REINE  MERE 


Epuis  huit  ans  entiers , la  France  fe  trouvoit  engagée  dans  une  des 
plus  rudes  guerres;  elle  eftoit  obligée  d avoir  en  mefme  temps  de  nom- 
breulès  armées  en  Flandre,  en  Allemagne,  en  Italie,  6c  en  Catalogne* 
D’ailleurs  comme  le  jeune  Roy  n eftoit  pas  en  âge  de  gouverner  par  luy- 
mefme , les  principaux  feigneurs  de  la  Cour  fembloient  avoir  trouvé  une 
occafion  favorable  de  fatisfaire  leur  ambition.  Ainfi  l’Eftat  avoit  égale- 
ment à craindre  au  dehors  par  les  guerres,  6c  au  dedans  par  les  fadions* 
Pour  prévenir  les  fuites  d une  fituation  fi  dangereufe,  Loüis  XIII.  en  mou- 
rant, avoit  déclaré  régente  la  Reine  là  femme.  On  appréhendoit  feule- 
ment que  cette  dilpofition,  quelque  avantageufe  qu  elle  pût  eftre  au  pu- 
blic , ne  fût  pas  agréable  à tous  les  particuliers  : mais  le  bonheur  de  la  Fran- 
ce concilia  les  intérefts  différents  6c  réünit  tous  les  elprits.  Lors  que  le  Roy 
vint  tenir  fon  lit  de  juftice  au  Parlement , Gafton  duc  d’Orléans  Ibn  oncle, 
dit  que  malgré  tous  les  droits  dont  il  pouvoit  fe  prévaloir,  il  ne  prétendoit 
d’autre  part  au  gouvernement  que  celle  que  la  Reine  voudroit  bien  luy 
donner,  6c  qu’elle  méritoit  feule  la  régence.  Henri  prince  de  Condé  ad- 
joûta  qu’une  authorité  partagée  ne  pouvoit  que  préjudicier  à l’Eftat.  Le 
Chancelier  Séguier  appuya  leur  fentiment.  L’advocat  général  Talon 
donna  des  conclufions  conformes;  6c  par  un  arreft  folemnel , le  foin  de  la 
perfonne  du  Roy  6c  la  régence  du  Royaume  furent  confiez  à la  Reine. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  le  Roy  fur  fon  Throne  6c  la 
Reine  là  mere  auprès  de  luy,  fouftenant  la  main  dont  il  tient  le  foeptre. 
La  légende  6c  l’exergue,  REGIS  ET  REGNI  CURA  ANNÆ  AUSTRIACÆ 
DATA  XVIII.  MAII.  M.  DC.  XLI 1 1.  fignifient , k foin  diL  Koy  ér  du 
Royaume  cohfié  à Anne  d Außriche  le  1 8.  de  May.  i 
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LA  BATAILLE  DE  R O CR  O Y; 

I A conjondure  où  fe  trouvoit  la  France  paroiflbit  favorable  aux  Ef- 
pagnols.  Ils  eftoient  puiflants^  ils  menaçoient  plufieurs  places,  &pref* 
foient  vivement  Rocroy,  dont  la  prifè  leur  donnoit  entrée  jufque  dans 
le  cœur  du  Royaume^  La  fortune  de  1 Eftat  dépendoit  en  quelque  forte 
du  gain  dune  bataille»  Lotus  duc  dEnguien,  qui  commandoit  l’armée 
Françoifo  ne  balança  points  6c  le  ip.  de  May  il  marcha  aux  ennemis. 
Ce  prince  a la  telle  de  fon  aile  droite  mit  en  déroute  leur  aile  gauche, 
& renverfa  l’infanterie  Jalonne  6c  Allemande.  Mais  s’ellant  apperceû 
que  fon  aile  gauche  avoit  elle  enfoncée,  il  courut  au  focours;  6c  tandis 
que  la  cavalerie  ennemie  ne  fongeoit  qu  à profiter  de  fon  avantage , il 
la  chargea  fi  vivement  qu  il  la  mit  en  fuite.  Auffitoll  il  tourna  fiir  l’infan- 
terie Elpagnole , qui  compofoit  le  corps  de  bataille  commandé  par  le 
comte  de  F ontaine , 6c  qui  dénuée  de  cavalerie  après  la  défaite  des  deux 
ailes,  s’elloit  ferrée  en  un  gros  près  de  fon  canon.  Elle  foullint  avec  une 
fermeté  incroyable  trois  attaques  de  l’armée  viélorieufe  : 6c  les  François 
ne  l’auroient  peitt-ellre  jamais  rompuë,  fans  l’arrivée  du  corps  de  réferve. 
Alors  cette  infanterie,  qui  palfoitpour  invincible,  fut  obligée  de  céder; 
6c  l’on  en  fit  un  tel  carnage , qu’elle  fut  prefque  entièrement  deflruite. 
Le  nouveau  regne  ne  pouvoit  commencer  plus  heureufement , que  par 
une  fi  glorieufe  vidoire. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  au  defïus  dun  amas  d’armes, 
une  Vidoire  affife  fur  des  nues;  elle  tient  d’une  main  une  palme,  6c  de 
l’autre  une  couronne.  La  légende,  VICTORIA  PRIMIGENIA,  6c  l’exer- 
gue, AD  RUPEM  REGIAM,  DIE  V.  IMPERII.  XIX.  MAIL  M.  DC.  XLIII. 
fignifient , La  première  des  yißoires  du  Roy ^ près  de  Rocroy^  le  cinqtnéme 
du  re^ne  de  Sa  Majeße , le  i y,  de  May.  / 
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LA  PRISE  DE  THIONVILLE 


A 


Prés  ia  bataille  de  Rocroy,  le  duc  d’Enguîen  fe  trouvoît  en  eftat 
de  tout  entreprendre , Ikns  que  les  Elpagnols  puflènt  traverlèr  lès  delïèins. 
Pour  couper  la  communication  de  l’Allemagne  avec  les  Pays-bas,  il  ré^ 
Iblut  d’abord  le  fiége  de  Thionville»  Mais  de  peur  que  la  place  ne  receuft 
de  nouvelles  troupes  du  général  Bek  gouverneur  du  Luxembourg,  il  fit 
une  marche  jufqu’au  milieu  de  la  Flandre,  à deflein  d’y  attirer  les  enne- 
mis par  l’allarme  qu  il  y relpandroit.  En  palïant  il  s’empara  de  Barlai- 
mont,  d’Aimeries,  &:  de  Maubeuge.  Enfuite  il  prit  Binchj  où  il  s’arrefta 
quelques  jours,  6c  d’où  il  envoyoit  des  partis  julqu  aux  portes  de  Bruxel- 
les. Les  E^agnols  ne  manquèrent  pas  de  faire  ce  qu’il  avoit  préveû.  Ils 
retirèrent  leur  cavalerie  fous  leurs  places,  6c  jettérent  leur  infanterie  dans 
celles  qui  paroiflbient  le  plus  menacées.  Alors  le  duc  d’Enguien  revint  fur 
fès  pas  jufqu’à  Rocroy.  Il  en  partit  le  1 3 . de  Juin  ; il  entra  dans  le  Luxem- 
bourg , prit  Virton , 6c  fit  toute  cette  marche  avec  tant  de  diligence , qu’il 
arriva  le  1 8.  devant  Thionville.  Cependant  la  garnifon  fe  trouvoit  fi 
nombreufe,  6c  la  ville  fi  bien  fortifiée,  que  la  conquefte  n’en  eftoit  pas 
moins  difficile  qu’importante.  Mais  le  prince  n’en  fut  que  plus  animé  à 
la  pourfuivre,  6c  il  preflà  fi  vivement  le  fiége,  qu’après  environ  un  mois 
de  réfiflance,  les  ennemis  furent  réduits  à capituler. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  L’Elpérance  repréfentée  à l’antique , 
lient  de  la  main  gauche  un  pan  de  fa  robe  6c  un  lys  épanoui.  De  la  droite 
elle  porte  une  petite  vidoire,  6cs’appuye  fur  unpiédeftal,  où  efl:  le  plan 
de  Thionville.  La  légende,  PRIMA  FINIUM  PROPAGATIO;  Et  l’exer- 
gue, THEODONIS  VILLA  EXPUGNATA.  X.  AUGUSTE  M.  DC.  XLIIÏ. 
fignifient  que  La  première  conqiiefle,  qui  eftendit  les  frontières  de  la  France 
fut  la  prife  de  Tliionyille  le  1 0,  dAouß.  164^, 
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LA  BATAILLE  NAVALE  DE  CARTHAGENE 

A gloire  que  les  armes  du  Roy  s’acqueroîent  par  tant  de  foccés  en 
Flandre , fut  encore  augmentée  par  un  nouvel  avantage  fur  la  Méditer- 
ranée. Les  Elpagnols  fe  croyoient  maiftres  de  cette  mer.  Outre  les  vaif- 
feaux  qu’ils  tenoient  dans  leurs  ports,  ils  avoient  encore  à la  rade  de  Gi- 
braltar, cinq  galions,  fix  navires  d’Oftende,  & quatorze  de  Dunkerque. 
L armée  navale  du  Roy  n eftoit  au  contraire  compofée  que  de  vingt  vaif- 
feaux  de  guerre,  de  deux  frégates,  6c  de  deux  truflots.  Néantmoins  le 
duc  deBrézé,  amiral  de  France,  réfolut  de  les  aller  chercher  jufque  fur 
leurs  codes.  Il  s’empara  d’abord  de  fix  baftiments  près  de  Barcelone  : 6c 
comme  il  s’appreftoit  à continuer  fa  route,  le  vent  devenu  contraire 
l’obligea  de  faire  voile  vers  le  cap  de  Gates,  6c  d’y  mouiller.  Tandis  qu’il 
y eftoit  à l’anchre,  il  vit  approcher  la  flotte  ennemie;  6c  quoyqu’inférieur 
en  nombre,  il  l’attaqua,  6c  la  défit  après  un  combat  fort  opiniaflré.  Un 
gallon  d’Efpagne,  l’amiral  de  Naples,  6c  un  des  plus  forts  vaiflèaux  de 
Dunkerque  furent  brûliez.  On  fe  rendit  maiftre  de  quelques  autres  : le 
vice-amiral  fut  pris  à l’abordage , 6c  ce  ne  fut  qu’à  la  faveur  de  la  nuit  que 
le  refie  de  la  flotte  fe  fauva  dans  le  port  de  Carthagéne,  où  mefme  quatre 
ou  cinq  navires  Dunkerquois  coulèrent  auffitofl  à fond.  Cette  viéloire 
fut  d’un  heureux  augure  pour  la  puiflànce  maritime  de  la  France. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  Neptune  appuyé  de  la  main  gauche 
fur  fon  Trident,  met  de  la  droite  une  couronne  roflrale  fur  la  telle  de  la 
France.  La  légende,  OMEN  IMPERII  MARITIMI,  ügnifie  Préfage  de 
F empire  de  la  Mer.  L’exergue,  HISPANIS  VICTIS  AD  CARTHAGINEM 
NOVAM  IV.  SEPTEMBRIS.  M.  DC.  XLUI.  Efpagnols  défaits  prés  de  Car- 
tliagéne,  le  de  Septembre,  1^43* 
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LA  PRISE  DE  TRIN,  ET  DE  PONT-DE-STURE. 


<E  ne  fut  pas  feulement  en  Flandre,  & fur  la  Méditerranée,  que  l’on 
reconnut  le  bonheur  du  nouveau  regne;  les  Elpagnols  firent  encore  cet- 
te année  deux  pertes  confiderables  en  Italie.  Ils  s’efloient  emparez  de 
Trin,  6c  de  Pont-de-Sture  dans  le  Montferrat,  6c  traverfoient  les  defïeins 
de  la  France,  en  coupant  la  communication  de  Turin  avec  Cafàl.  Le 
prince  Thomas,  oncle  du  duc  de  Savoye,  6c. général  de  l’armée  Fran- 
çoife,  entreprit  de  les  chaffer  de  ces  deux  poftes,  6c  mit  d abord  le  fiége 
devant  Trin.  Cette  ville  fituee  dans  des  marais , 6c  fortifiée  de  nouveaux 
ouvrages,  avoit  une  garnifon  de  mille  hommes  d’infanterie,  de  trois 
cents  chevaux,  6c  de  deux  cents  cuiraffiers.  Le  fiége  fut  long  : les  Efpa- 
gnols  tentèrent  plufieurs  fois  de  fecourir  la  place  ; mais  enfin  elle  fut 
obligée  de  fe  rendre  le  24.  de  Septembre.  Peu  de  temps  après,  le  prince 
Thomas  eftant  tombé  malade,  le  comte  du  Pleffis-Praflin,  à cjui  il 
avoit  laiffé  le  commandement  de  l’armée,  affîégea  Pont-de-Sture,  6c 
le  prit  le  28.  d Oâobre,  après  treize  jours  de  tranchée  ouverte.  Lacon- 
quefle  de  ces  deux  places  mit  Cafal  en  feureté , 6c  rendit  la  navigation 
du  Pô  libre  aux  François. 

C efl  le  fujet  de  cette  médaille.  Le  fleuve  du  Pô  tenant  d’une  main 
fon  Gouvernail,  s’appuye  de  l’autre  fur  fon  Urne.  La  légende  6c  l’éxer- 
gue,  PADUS  LIBER^  TRINO  ET  PONTE-STURÆ  CAPTIS.  M.  DC.  XLÏII. 
fignifient.  Le  Pô  rendu  libre,  par  la prife  de  Trin  de  Pcnt-de-Sîure 
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L y avoît  deux  ans  que  la  guerre  s’efloit  allumée  entre  le  Pape 
Urbain  VIII,  & Odoard  Farnéfe  duc  de  Parme,  au  fujet  du  duché  de 
Caftro,  dont  le  Pape  s’efloit  emparé  en  vertu  d un  décret  de  la  chambre 
apoftolique . Plufieurs  princes  d’Italie  avoient  cru  que  les  fuites  de  cette 
querelle  pourroient  un  jour  intérefler  leur  liberté»  Les  Vénitiens,  le 
grand  duc  de  Tofcane,  éc  le  duc  de  Modéne  s'eftoient  liguez  en  faveur 
du  duc  de  Parme.  Oji  commit  réciproquement  diverfes  hoftilitez,  6c 
Ion  prit  des  places  de  part  6c  d’autre.  Le  duc  de  Parme  s’eftoit  avancé 
julqu  aux  portes  de  Rome,  où  il  avoit  jetté  la  terreur.  Il  eftoit  de  la  pieté 
& de  la  gloire  du  Roy  d’arreller  le  cours  d’une  guerre,  qui  alloit  deve- 
nir funefte  à toute  l’Italie.  Le  cardinal  Bichi  nommé  plénipotentiaire  par 
fà  Majefté,  fit  divers  voyages  à Rome,  à Florence,  à Venife,  6c  près  des 
ducs  de  Parme  6c  de  Modéne,  6c  mena  fi  habilement  la  négociation,' 
qu enfin  il  conclut  à Ferrare  le  3 1.  de  Mars  deux  traitez;  l’un  entre  le 
Pape  6c  le  duc  de  Parme-,  l’autre  entre  fa  Sainteté  6c  les  princes  liguez. 
Le  Pape  rendit  au  duc  de  Parme  Caftro  avec  toutes  fes  dépendances  : 6c 
le  Grand  Duc  reftitua  au  Pape  plufieurs  places  de  l’Eftat  eccléfiaftique 
qu  il  avoit  prifes.  Ainfi  la  médiation  du  Roy  reftablit  une  parfaite  tran- 
quillité dans  l’Italie. 

C ’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  l’Italîe  aflife  6c  paîfîble.  La 
légende,  ITALIA  PACATA,  6c  l’exergue  XXXI.  MARTII  M.  DC,  XLIV- 

lignifient,  La  paix  donnée,  à f Italie  U ßi*  de  Mau  / 
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LA  PRISE  DE  GRAVELINES. 


Es  Efpagnols  allarmez  des  conquefles  du  Roy,  noublioient  rien 
pour  en  arrefter  le  cours.  Comme  ils  avoient  préveû  que  Gravelines  lè- 
roit  une  des  premières  villes  attaquées,  & qu’ils  connoiflbient  depuis 
long-temps  l’importance  de  cette  place,  ils  avoient  eû  foin  d’adjoufter 
a 1 avantage  de  là  fituation  beaucoup  d ouvrages,  6c  d’y  mettre  trois  mil- 
le cinq  cents  hommes  de  leurs  meilleures  troupes.  Le  duc  d’Orléans  qui 
commandoit  l’armée  du  Roy,  ne  laiflà  pas  d’en  faire  le  fiége.  Dés  que 
les  lignes  de  circonvallation  furent  achevées,  il  fît  attaquer  le  fort  Phi- 
lippe, dont  il  eftoit  abfolument  néceflàire  de  s’emparer.  Ce  fort  ne  tint 
que  quatre  jours  : ceux  qui  le  défendoient  fè  retirèrent  dans  la  ville»  On 
ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  i é.  au  1 7.  de  Juin.  Les  affiégez  firent  une 
très  longue  réfiftance.  Les  contrelcarpes  ôc  deux  demi-lunes  furent  dif* 
putées  opiniaftrément;  elles  furent  néantmoins  emportées^  6c  les  Fran- 
çois le  logèrent  fur  deux  Laftions  du  corps  de  la  place.  Le  gouverneur 
s*efloit  flatté  que  dom  Francifco  de  Mello^  6c  le  Prince  Picolomini  gé- 
néraux de  l’armée  d’Elpagne  viendroient  à fon  fecours  : mais  voyant 
qu’ils  fe  tenoient  renfermez  dans  leurs  retranchements  entre  Bourbourg 
6c  Bergues,  il  fe  rendit  le  28.  de  Juillet. 

C ell  le  flijet  de  cette  médaille.  La  ville  de  Gravelines  fous  la  figure 
d une  femme  couronnée  de  tours  > 6c  profternée  aux  pieds  de  la  Fran- 
ce, luy  préfente  fes  clefs.  La  légende,  6c  l’exergue > GRAVELINGA 
CAPTA  XXVIII.  JULll  M,  DC.  XLiv.  lignifient,  Graydines  prife  le  28, 
de  Juillet  i (f44. 
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.Z<7///.  .-  .'Z'  Boar^o/i  //,  J^/'i/ice  Je  C<?nJe , M^^^ue/ 

<.'’<u'  i’tr^>/iy/Af  fneeiùv'e/i^  /e  o'u/'/ie/fi  Je  C^/'u/tJ, 

.'/  /{//'À,'  /<  • / Je^/e////’re  /J21 , et /ù/  J/rê  J)iu'  J'En  ■ 

^i/(//en  ■ /j  <ir/  Je  //  L^uenre  <renJJt  en  /mètre  nn 
uio'/i/iet  fuitn/'e/ .^'4  22  <Mx>',en  J /n 

/utm//e  Je  /iecrot  e'un  /es  /lr/rm/nûE,Jenf  Jee/'aea 
/es  vu'//es  /<zn</es , vie/eu'e  /n/ smine  Je  /z /^r/ee 
Je  y///<7m>///e  e/  Je  /r/neiezzrs  az/tres jrJnees,  L’anée 
'snw.zn/e.  J/wssn  en  Æemmpie , nttu/nu  /e  Oéné/. 
J/eeez  ze/znzze/ie  szzn  z/es  Ann/ezzzs  e/  Jes  z/er(/e<t 
/'z-es  Je  /'rz/etny^  t/ezzzuz  J'  szzz/e  /zy?J  ee/zJntcc  > 
/ziz'zezzn'  ,e/Jizt  ù>zz/ûzz/'s  vizz/zi^zzezzr z ayaut  eproiiv’c 
tIaiiÂliiit  cio  les  combats  une  relillancc  très -vive, 
on  Je  vit jelvM’  clans  les  rotcanclioniens  ennemis 
io7i  liaton  (le  (’eiteraliiJnme,  niarelier  l'ojiee  a la 
Jiiam  pour  le  repreiulro,  et  (ont  renvorlèr.  //zt  - 
ô/'s/ezzzy  fine  znzz/Mm/e  z/e  yz/zzees  (ezzz/érz'zzZ  en  ’ 
son  y'ofzzrezz' . J se  zezzJz/  nz/zz/ne  z/az?s  /z  même? 
emzz/'zzyzze , J'zizze  e/ezzJzze  z/e  />zzz/s  z/e  yr//s  Je  Se 
/zezzes.  '/'zzzvzzzze  esszzze  ■ /■//  zz/i  z'tn’e/'s  \z  Jfuz'zezzJn/z 
L \r/zJe  z>e/e yurzzr  /e  i>ezz^e/\  r/  zezzzy'erte/e  3^/zzzzet 
zOyû,  t/tzzzs  /es p/izzzzee''  Je  //ez\//zzzijrezz , zzzze  ezetezze 


cezzzyr/e/te,  J/zze  tree  y?zzz'  /zz  mort  Jzz  Cezzzà-  z/eyJeeee. 
/izz  //?  y /y , J yzr-zt  Ezzzz/zz^rzy  zzee  en-  /JyS ^ Jyzeeo'  se  ? 
zenzùt  zi  /zzz  ; z/z/z^/mz,  /e  20  e/ûîz/,  /zi  /ra6ji//e  zJe 
Jjetzf,  et  tuJ/u  en  yzzeeues  /aemee  ezuzenzze  ■ Z^zzns  /z^ 
j/zzenne  z'zzyz/e,i/e>eit ///zzztezz^zn,^ /ut  /e  yemezyfzz/ezz^et, 
Cozzz/e yrz'zt  zz/tcrnzztzvemezzt yrzzrtz  yrozzr  et  cnntre 
ce.  ffzzzzstze . ^tkr  zzr/zzes  cyrozzv  'erent  tozzn  a tûzzrJv 
szzeees  et  z/es  revees . Retzeé  Jzzzzs  /es  Ezzz/s  £zzs.  et/eznt 
ame Esyrzn/nzz/s.  /s  seeezzrj-yetes  z/zzns  C uzn/zzzz,  et  /z 
/zzmezzse  retruzte  Je  z/evant , /rzzzs  en  zà  Jy.  //zent 
/ezzzzezzr  zz  ses  tzz/enj  zzu/zùzzres:  z/ezz.r  ans  a/y/es,J 
^t  /ez>er  /eszézye  z/e  /'zz/nezezmes , znzzzs  z/ /zzt  ma/Aezz- 
nez/s  a /zz /cr zzz'nz^e  Jes  J/zzzzzs.  Ae'zzz/z  zZ  /a  R/zzzzce  ezi 
z6Sy , J /zz o'zv'zzzt  z/azzs  /zz  z'zznyzzi'/e  z/e  /zz  /'zaneAc  -Cozzité 
c/l  zJà'8,  et  z/zne  Azz/zze/  rc  Je  //û//vi  zfj  2 . z/ y? rzt  ^Eee/ 
^/zt/â/èynrsz/eEû//izzze,  Sie.  En/â'yy,  // nzzt en eizrete 
/if  ezmyzzêtzxi  z/ee  Ihizi^eu, syrysoa  azzs  z/e/Szmez/e  /arnzéz 
z/ee,  J//zzv,  et z/é/zt /ezzn  zznrzèze-ycz/z/e a Az zv/e/ee /âzz/v 
z/e  zfênz/..4yzre  /zZ  nu?rt  z/e  Tu/r/zne,  // eentznzzzz  Z/  <//'’ 
J14//enf.‘"avee  ziezintaye.  La  jozztte  /'ai/zznteontzmntJc.  v ntzn  v 
z/ezz/zzi'u  /e/E'Anv.et  meiz/iita  Fenùzzne/Jeazz  en  iSSzS.On  u 
JztJ'  /zzzyzz -J zzzrez/  /a  /zz/zzzvz/zzn  aujeet  /eeeeur  z/izzz  //en, 
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AB  FRIBURGUM  BMSG01Æ 

MDC  X1LÎV  o 


LA  BATAILLE  DE  FRIBOURG 


1^44. 


iN  I ^38,  les  François  seftoient  emparez  de  Frifcourg^  & des  qua- 
tre villes  foreftiéres.  Les  Bavarois  alliez  de  l’Empereur,  avoient  repris  Fri- 
bourg le  28.  de  Juillét  i (^44;  & Mercy  leur  général  campoit  aux  envi- 
rons fur  des  hauteurs  bien  fortifiées.  Le  duc  d’Enguien,  qui  eftoit  venu 
joindre  le  marefchal  de  Turenne  avec  de  nouvelles  troupes,  réfolut  auffi- 
tofl:  de  combattre  les  ennemis.  La  nuit  du  2.  au  3 . d’Aoufl: , il  chargea  ce 
marefchal  de  les  aller  attaquer  par  les  derrières;  &:  dés  la  pointe  du  jour  il 
monta  droit  à eux,  emporta  leurs  premières  paliffades,  6c  les  poulîà  de 
retranchements  en  retranchements  jufques  au  haut  de  la  montagne.  Ils 
en  gagnèrent  une  autre  plus  voifine  de  Fribourg,  6c  s y fortifièrent  de 
nouveau.  Le  lendemain  le  prince  entreprit  encore  de  les  y forcer.  Le  fé- 
cond combat  fut  plus  rude  6c  plus  opiniaflre  que  n avoit  efté  le  premier , 
6c  la  nuit  feule  fàuva  l’armée  ennemie.  Après  deux  aâions  fi  fànglantes,  le 
duc  d’Enguien  prit  le  parti  de  couper  les  vivres  aux  Bavarois;  6c  dans  cet- 
te veûe  il  marcha  le  p.  pour  fe  porter  fur  le  chemin  de  \^illingen.  Mercy 
pénétra  ce  deflèin  : il  décampa  6c  prévint  les  François.  Sur  le  premier  avis 
qu’en  eut  le  prince,  il  envoya  le  i o.  Rozen  avec  un  détachement , qui 
engagea  le  combat,  6c  qui  le  fourtint  jufqu’à  ce  que  le  rerte  des  troupes 
flirt  arrivé.  Alors  celles  de  Mercy  furent  mifes  en  defordre,  6c  n’efchap- 
pérentau  vainqueur,  qu’en  abandonnant  leur  bagage  6c  leur  artillerie. 
Ces  avantages  fe  fuivirent  de  fi  près,  qu’ils  peuvent  ertre  regardez  6c 
comme  une  feule  bataille  6c  comme  trois  vidoires. 

C’ert  le  fiijet  de  cette  médaille.  On  y voit  trois  trophées  élevez  fiir 
autant  de  monticules.  La  légende  6c  l’exergue,  tergemina  Victoria 
AD  FRIBURGUM  BRISGOIÆ.  M.  DC.  XLiv.  fignifient>  la  triple  yiâoire 
remportée  près  de  Fribourg  en  Brifgaw^  en  i ^44. 
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LA  PRISE  DE  XXX.  VILLES. 

.Prés  la  retraite  du  général  Mercy,  le  duc  d’Enguien  ne  jugea  pas 
à propos  de  s’arrefter  à reprendre  Fribourg,  il  voulut  tirer  de  plus  grands 
avantages  de  fa  vidoire.  Il  marcha  le  long  du  Rhin,  prit  plufieurs  villes 
& cliafteaux  du  marquifat  de  Bade,  & arriva  devant  Philisbourg,  que  le 
marefchal  de  Turenne  avoit  déjà  invefti.  La  tranchée  fut  ouverte  le  i . de 
Septembre,  &:  le  1 1 . la  place,  quoyque  très  forte  & défenduë  par  cent 
pièces  de  canon,  fut  obligée  de  capituler.  Cette  conquefte  donna  une  fi 
grande  réputation  aux  armes  du  Roy,  qu’il  vint  des  députez  de  plufieurs 
villes  au  duc  d’Enguien.  Spire  luy  avoit  envoyé  fes  clefs  dés  le  20. 
d Aoull.  Le  marelchal  de  Turenne  attaqua  \/orms,  qui  luy  ouvrit  les 
portes;  & pendant  que  Rozen  alla  par  fes  ordres  fe  faifir  d’Oppenheim, 
il  s’avança  jufqu’à  Mayence,  qui  refufa  le  fecours  de  Mercy,  & qui  fe  mit 
le  1 7.  de  Septembre  fous  l’obéiflânce  du  Roy.  Creutznak  fut  emporté 
d’emblée,  & Landau  pris  en  cinq  jours  ; Neuftat,  Manheim,  & Magde- 
bourg  firent  encore  moins  de  réfiftance.  En  Flandre , le  duc  d’Orléans 
avoit  pris  Gravelines,  & le  marefchal  de  Galîîon  s’eftoit  emparé  du  fort 
de  Wate  & de  deux  autres  forts.  En  Piémont,  le  prince  Thomas  s’eftoit 
rendu  maiftre  de  Saint- Ya,  & de  la  citadelle  d’Aft.  Ainfi  le  jeune  Roy 
triompha  de  tous  fes  ennemis  dés  le  commencement  de  fon  regne. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  le  jeune  Roy  dans  un 
char  de  triomphe  à l’antique  tiré  par  quatre  chevaux.  Devant  lui 
marche  un  foldat  François  chargé  d’un  trophée.  La  légende , puer 
TRIUMPHATOR,  fignifie.  Le  jeune  Roy  triomphant  ; l’exergue  XXX. 
URBES  AUT  ARCES  CAPTÆ.  M.  DC.  XLIV.  Trente  yilles , ou  forterejfes 
prifes  m 1 6^^. 
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I A fuperiorite  des  armes  du  Roy  ne  fc  fît  pas  moins  fèntir  du  coflé 
de  I Elpagne,  qu  en  Allemagne,  en  Flandre,  &en  Italie.  Après  les  divers 
avantages  que  les  François  avoient  remportez  en  Catalogne  depuis  le 
commencement  de  la  guerre , il  leur  eftoit  encore  important  de  le  ren- 
dre maillres  de  Rôles , dont  la  prife  achevoit  de  couvrir  le  Roulîillon , & 
leur  donnoit  une  plus  libre  entree  dans  le  pais  ennemi.  Mais  cette  place 
allez  forte  delle-melme,  avoit  une  bonne  garnilon,  6c  pouvoir  ellre  le- 
courue  par  mer.  D ailleurs,  1 armee  qui  devoit  en  faire  le  liège  fous  les 
ordres  du  comte  du  Pleffis-Prallin,  n eftoit  au  plus  que  de  neuf  mille 
hommes  de  pied,  6c  de  mille  chevaux.  La  tranchée  fut  néanmoins  ou- 
verte le  y.  d Avril,  tandis  que  la  flotte  tenoit  la  mer  pour  empefoher  le 
lècours.  Les  pluyes  excelîrves  dont  tout  le  camp  fut  inondé,  obligèrent 
les  alîîegeants  d interrompre  leurs  travaux,  6c  retardèrent  beaucoup  les 
attaques.  Ce  contre -temps,  6c  la  vigoureufo  rélîftance  des  Elpagnols, 
qui  faifoient  tous  les  jours  de  grandes  forties , ne  rebutèrent  pas  les  trou- 
pes du  Roy.  Elles  redoublèrent  tellement  leurs  efforts,  qu’enfin  lesalîié- 
gez  horsieftatde  fouftenir  un  dernier  alîaut,  capitulèrent  le  28.  de 
May,  après  cinquante -un  jours  de  tranchée  ouverte. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  ville  de  Rofos  fous  la  figure  d’une 
femme  couronnée  de  tours,  avec  le  bouclier  de  fos  armes,  le  jette  à ge- 
noux aux  pieds  du  dieu  Mars,  6creconnoift  la  puiflance.  La  légende, 
RHODA  CATALONIÆ  capta,  fignifie  de  Rofes  en  Catalogne, 
6c  lexer^ie  XX VI II.  MAii  m.  dc.  xlv.  marque  la  datte  de  cette 
prife,  qui  fut  4 2 S.  de  May  i 
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1^45. 

LA  BATAILLE  DE  NORLINGUE. 

^ Ers  la  fin  du  mois  de  May,  le  duc  d’Enguîen  avoit  eu  ordre  de 
marcher  en  Allemagne  au  fecours  du  marefchal  de  Turenne.  Dés  que 
ce  prince  fut  arrive,  il  n oublia  rien  pour  engager  les  Bavarois  à un 
combat.  Apres  plufieurs  jours  de  marche , les  armées  fè  trouvèrent 
le  3 • d Aouft  allez  près  1 une  de  1 autre , aux  environs  de  Norlingue.  Celle 
des  ennemis  occupa  d abord  deux  eminences,  entre  lelquelles  efloit  un 
village  qu  ils  fe  haftérent  de  fortifier.  Avant  qu’ils  enflent  achevé  leurs 
retranchements,  le  prince  mit  Ion  armee  en  bataille.  Le  marefchal  de 
Grammont  conduifoit  laile  droite;  le  marefchal  de  Turenne  l’aile  gau- 
che ; 1 infanterie  formoit  le  centre.  L aélion  commença  par  l’attaque 

du  village,  6c  fut  des  plus  vives.  Ce  pofle  fut  pris  6c  repris.  On  fe  méfia 
plufieurs  fois.  Toutes  les  troupes  donnèrent  ; 6c  celles  qui  avoient  efté 
rompues,  fe  rallioient  aufïïtofl.  Les  généraux  y firent  l’office  de  fbldats. 
Le  duc  d Enguien  reçeut  deux  blefleures.  La  viétoire  balança  long-temps  : 
mais  enfin  elle  fè  déclara  pour  les  François.  Une  partie  des  Bavarois  fut 
taillee  en  pièces;  le  refie  prit  la  fuite.  Ils  perdirent  quatre  mille  hommes, 
6c  Mercy  leur  général  fut  tué.  On  fit  deux  mille  prifonniers  : Gléen,  qui 
commando! t les  Impériaux,  fut  du  nombre.  On  prit  quinze  pièces  de 
canon,  quarante  eflendarts  ou  drapeaux,  6c  beaucoup  de  munitions. 

C efi  le  fujet  de  cette  médaillé.  La  France  y paroifl  aflife  fur  un  mon- 
ceau d’armes  6c de  drapeaux.  Elle  tient  d’une  main  un  javelot,  6c  de  l'au- 
tre un  bouclier  charge  de  trois  fleurs  de  lys.  La  légende  6c  l’exergue , 
DELETO  BAVARORUM  EXERCITU  AD  NORLINGAM  III.  AUGUSTI 

M.  DC.  XLV.  fignifient  f armee  des  Bavarois  défaite  pris  de  Norlingue  le  ^ 
idAouß  ^ (f 4 J. 
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I ^45. 

LA  BATAILLE  DE  LIORENS, 

ET  LA  PRISE  DE  BALAGUIER. 


Prés  que  le  comte  d’Harcourt  eut  empefché  les  Elpagnols  de  fe- 
courir  Rofes,  il  crut  pouvoir  les  combattre;  mais  il  n eftoit  pas  aifé  de  les 
joindre.  Ils  avoient  devant  eux  la  Ségre  6c  la  Noguére  Pallaréfe , groffies 
par  la  fonte  des  neiges,  6c  bordées  de  bons  retranchements.  Le  comte 
détacha  un  corps  de  cavalerie  6c  d’infanterie,  qui  d’abord  paflà  la  Ségre 
fur  le  pont  d’Alos,  au  defliis  du  confluent  des  deux  rivières.  Le  paflàge  de 
la  Noguére  eftoit  plus  diflîcile.  L’infanterie  fut  obligée  d’y  jetter  un  pont 
de  cordes,  fur  lequel  elle  défila,  6c  la  cavalerie  fut  réduite  à s’expoferpar 
un  gué  très  périlleux.  Les  Elpagnols  furpris  abandonnèrent  leurs  retran- 
chements; 6c  le  comte  d’Harcourt  avec  le  gros  de  fon  armée,  ne  trouva 
plus  d’obftacles  à s’avancer  de  l’autre  collé  de  la  Ségre  pour  les  attaquer. 
Ils  l’attendoient  en  bon  ordre  dans  la  plaine  de  Liorens,  où  il  les  attaqua 
6c  les  défit  le  22.  de  Juin.  Il  y en  eut  plus  de  trois  mille  tuez,  6c  environ 
deux  mille  prifonniers,  parmi  lefquels  eftoient  deux  cents  officiers.  Le 
relie  des  troupes  s’eftant  fauvé  fous  le  canon  de  Balaguier , le  comte  ré- 
folut  de  les  affamer;  6c  le  4 de  Juillet  il  forma  le  blocus  de  la  place.  Quoi- 
que les  Elpagnols  n’oubliaffènt  rien  pour  y faire  entrer  des  vivres  6c  du 
fecours,  la  ville  fut  enfin  obligée  de  fe  rendre  le  20.  d’Odobre. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Viéloire  y foule  aux  pieds  l’urne 
de  la  Ségre.  La  ville  de  Balaguier  profternée  lui  préfente  fes  clefs.  La  lé- 
gende HISPANIS  CÆSIS  AD  SICORIM  ET  PYRENÆOS  SALTUS,  figni- 
fie  les  Efpagnols  défaits  près  de  Li  Ségre  df  des  Pyrénées.,  L’exergue , 
BALAGUERIUM  CAPTUM  XX.  OCTOBRIS  M.  DC.  XLV.  La  prife  de  Ba- 
laguier ^ le  2 0,  d Oâobre  i ^4 Jé» 


1045. 

LE  MARIAGE  DE  LA  PRINCESSE  LOUISE  MARIE, 

AVEC  LE  ROY  DE  POLOGNE. 

T jOutse  Marie  de  Gonzague,  fille  de  Charles  I.  duc  de  Mantoue 
& de  Nevers,  avoir  pour  trifàyeul  Charles  de  Bourbon  grand  pere  de 
Henry  IV.  Elle  avoir  eflé  élevée  à la  Cour  avec  rour  le  foin  öl  roure  la 
diftindion  que  mériroir  fa  naiflance.  Elle  fut  demandée  en  mariage  par 
Wladiflas  IV.  roy  de  Pologne.  Dés  qu’il  leur  obtenue , il  envoya  en 
France  le  comte  Denhof  palatin  de  Poméranie , qui  figna  le  contraél 
à Fontainebleau  le  26,  de  Septembre.  Il  efloit  porté  par  un  des  articles, 
que  Sa  Majefié  donnoit  en  mariage  au  roy  de  Pologne , Louile  Marie 
de  Gonzague,  comme  fille  de  France,  avec  la  dot  de  fept  cens  mille 
elcus.  Le  comte  Denhof  fut  fuivi  de  deux  autres  ambaflàdeurs  extraor- 
dinaires, l’évefque  de  Warmie,  6c  le  palatin  de  Pofnanie.  Ils  firent  leur 
entrée  fblemnelle  à Paris  le  16.  d’Odobre,  accompagnez  d’un  nom- 
breux cortège  de  noblefïe  Polonoife , magnifiquement  veftue  à la  mode 
du  pays.  Le  6,  de  Novembre  l’évefque  de  ^Varmie  fit  la  célébration  du 
mariage  dans  la  chapelle  du  Palais -royal,  où  le  palatin  de  Pofnanie 
efpoula  la  princeflè  au  nom  de  Wladiflas  IV.  A quelque  temps  de  là  elle 
partit,  6c  fut  reçeûe  du  roy  fbn  elpoux,  6c  de  toute  la  nation,  avec  une 
joye  proportionnée  au  préfent  que  la  France  faifoit  à la  Pologne,  en  lui 
donnant  une  reine  fi  accomplie. 

C eft  le  fiijet  de  cette  médaille.  L’Hymenée  conduit  un  ambafiàdeur 
Polonois.  La  légende  6c  l’exergue , LUDOVICA  MARIA  GONZAGA 
WLADISLAO  IV.  POLONORUM  REGI  COLLOCATA  VI.  NOVEMBRIS 
M.  DC.  XLV.  fignifient,  Louife  Marie  de  G oniagne  mariée  à Wladiflas  IV. 
roy  de  Pologne  le  6.  de  Novembre  / 6^4^. 
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LE  RESTABLISSEMENT 

DE  l’Électeur  de  trêves. 

H I LIP  PE  Chriftophle  de  Soeteren,  Eledeur  de  Trêves,  avoit  ap- 
préhendé que  les  Suédois  ne  fiflènt  dans  fes  eftats  le  mefme  ravage  qu’ils 
faifoient  dans  les  eftats  voifins.  Il  s eftoit  mis  fous  la  protedion  de  la 
France;  & par  un  traité  du^  d’ Avril  1632  le  roy  Loiiis  XIII.  s’eftoit 
engagé  à le  défendre.  Ce  traité  avoit  rendu  l’Eledeur  fulped  à la  mai- 
fon  d’ Auftriebe.  Les  Elpagnols  d’intelligence  avec  les  habitants  de  Trê- 
ves, y avoientfait  entrer  des  troupes  en  16^  L’Eledeur  luy-mefme 
avoit  efté  arrefté,  conduit  à Bruxelles,  & remis  entre  les  mains  de  l’Em- 
pereur, qui  l’avoit  détenu  prifonnier  près  de  dix  ans.  La  France  vit  avec 
douleur  l’oppreflion  de  fon  allié  : mais  la  guerre  quelle  fouftenoit  de 
toutes  parts,  la  mit  hors  d’eftat  de  le  focourir.  Cependant  elle  ne  perdit 
jamais  cet  objet  de  veûe , Sl  dés  que  l’Empereur  commença  à parler  de 
paix,  le  Roy  déclara  qu  il  n’efeouteroit  aucune  propofition , que  l’Eledeur 
ne  fuft  reftabli.  L’Empereur  obligé  d’y  confentir , rendit  la  liberté  à ce 
prince  le  7 d’ Avril  ; mais  les  Elpagnols  qui  avoient  tousjours  garnifon 
dans  Trêves,  ayant  refufé  d’évacuer  la  place,  le  marefchal  de  Turenne 
eut  ordre  de  les  en  chalTer;  & le  20  de  Novembre  il  remit  l’Eledeur  en 
poflèffion  de  cette  capitale. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille.\  On  y voit  la  France  qui  remet  entre 
les  mains  de  l’Eleéleur  de  Trêves  une  épée  6c  une  crofle,  marques  de  la 
dignité.  Les  mots  delà  légende  tutelæ  GALICÆ  FIDELITAS,  ligni- 
fient, la  France  fidele  à protéger  fes  allie^.  Ceux  de  l’exergue  ELECTOR 
TREVIRENSIS  IN  INTEGRUM  RESTITUTUS  XX.  NOVEMBRIS 
M.  DC.  XLY.  veulent  dire  t Eledeur  'de  Tréyes  reßabli  dans  t entière  pof 
fßon  de fes  ejlats  le  20,  Noyembre  J ^4S' 


iV  'h' 


A 


% 


A- 


':2J 


17 


43-  . 


M DC  XLV 


1^45- 

LÀ  CAMPAGNE  DE  M.  DCXLV. 
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V^Ette  année  fut  fameufe  par  le  progrès  des  armes  du  Roy.  Le 
comte  du  Ple^fis^-Pra^Iin  fe  rendit  maiftre  de  Rofes  & du  fort  de  la  Trinité 
en  Catalogne.  Le  comte  d’Harcourt  y prit  Agramont  & Camaras.  Il  dé- 
fit enfuite  les  Efpagnols  dans  la  plaine  de  Liorens,&prit  Balaguier.  La 
Motte  en  Lorraine  fe  rendit  au  marquis  de  Villeroy.  En  Allemagne , 
Erlac  gouverneur  de  Brifac  s’eftoit  emparé  dés  le  mois  d’ Avril,  de  cinq 
places  fur  le  Rhin.  Le  marefchal  de  Turenne  fe  faifit  de  Stutgard,  de  Ne- 
Lerhilm,&  de  Veinheim.  Le  marefchal  de  Grammont  occupa  Veim- 
pheim.  Le  duc  dEnguien  prit  Wifloc  & Rotembourg,  remporta  une 
viéloire  complette  fur  les  Impériaux  & les  Bavarois  auprès  de  Norlingue , 
força  cette  ville  de  fe  rendre  à difcrétion , & réduifit  enfuite  Dunkefpiel 
en  quatre  jours  de  fîége.  Le  prince  Thomas  prit  la  ville  & le  chafteau  de 
Vigévano,  polie  confidérable  entre  Pavie  & Milan.  En  Flandre,  le  duc 
d’Orléans,  après  avoir  emporté  d’affaut  trois  forts,  prit  Mardik , le  fort 
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1 6^6* 

L A P R I S E • 

DE  COURTRAY,  DE  BERGUES,  ET  DE  MARDIK. 

1 E duc  d’Orléans , après  avoir  menacé  diverfes  places,  afliégea  Coiir- 
tray , 6c  fît  ouvrir  la  tranchée  le  24  de  Juin.  Dés  le  lendemain  l’armée  en- 
nemie s’avança  fous  la  conduite  du  duc  Charles  de  Lorraine,  de  Picolo- 
mini , de  Bek , 6c  de  Lamboy.  Le  duc  d’Orléans  alla  au-devant  d’eux  avec 
une  partie  de  fes  troupes,  6c  ils  n’oférent  halarder  le  combat.  Le  marquis 
de  Caracéne  les  ayant  joints,  tenta  de  forcer  les  lignes,  6c  fut  repoufle 
avec  perte.  La  ville  fe  rendit  le  2 8 , 6c  les  Elpagnols  fe  portèrent  dans  la 
plaine  de  Bruges,  pour  empefcher  au  moins  le  duc  d’Orléans  de  mener 
aux  Hollandois  le  fecours  qui  leur  avoit  erté  promis.  Mais  ce  prince  s’ef- 
tant  préfenté  en  bataille,  les  ennemis  fe  retirèrent  fous  Bruges,  6c  le  paf* 
fage  demeura  libre.  Les  François  joignirent  le  prince  d’Orange,  luy  laiL 
férent  fix  mille  hommes,  6c  revinrent  attaquer  Bergues,  qui  fut  réduite 
le  I d’Aourt,  après  quatre  jours  de  tranchée  ouverte.  De-là  le  duc  d’Or- 
léans vint  afïïéger  Mardik , que  les  Elpagnols  avoient  repris.  La  garnifon 
fe  défendit  avec  d’autant  plus  de  courage , que  l’armée  de  Caracéne  la  re- 
levoit  par  le  canal  de  Dunkerque,  auffi  facilement  que  les  affiégeants  re- 
levoient  leurs  gardes.  Pour  fermer  ce  canal , le  duc  fit  venir  quelques  fré- 
gates Françoifes  6c  quelques  vairteaux  Hollandois.  Alors  le  gouverneur 
privé  de  fecours,  capitula  le  2 y d’Aourt,  après  1 7 jours  de  fiége. 

C’ert  lefujet  de  cette  médaille.  On  y voit  une  Viétoire  qui  marche  à 
grands  pas,  6c  qui  tient  trois  couronnes  murales.  La  légende  FELIX 
PROGRESS  US,  marque  t heureux  progre:^  des  armes  du  Roy.  L’exergue, 
CORTRACO  , WINOCIBERGA  ET  MARDICO  CAPTIS  M.  DC.  XLVI. 
fignifie,  de  Courir ay  ^ de  Bergues  S.^  Vinoc,  èr’ de  Mardik  en  i 6^ • 
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LA  PRISE  DE  DUNKERQUE. 

P RÉ  s'ia  prife  de  Mardik,  le  duc  d’Orléans  avoir  laifle  la  conduite 
de  l’armée  au  duc  d’Enguien.  Ce  prince  qui  cherchoit  à fe  Egnaler  par 
quelque  exploit  digne  de  fa  réputation,  n’en  trouva  point  de  plus  glo- 
rieux que  la  prife  de  Dunkerque.  Cette  place  paffoit  déllors  pour  une 
des  plus  importantes  des  Pays-bas.  Elle  eftoit  fur-tout  redoutable  par  Ion 
port,  d’où  fes  armateurs  troubloient  lâns  cellè  le  commerce  des  François 
& des  Hollandois.  11  y avoir  trois  mille  hommes  de  vieilles  troupes,  iàns 
compter  les  bourgeois,  gens  aguerris  & déterminez;  & la  garnifon  eftoit 
commandée  par  le  marquis  de  Leyde,  un  des  meilleurs  ofEciers  qu’eut 
lent  les  Elpagnols , & le  plus  confommé  dans  l’art  de  défendre  les  places. 
Le  prince,  après  avoir  tout  dilpofé  pour  une  fi  grande  entreprilê,  alla 
invertir  Dunkerque  par  terre,  tandis  que  quelques  vairtèaux  la  tenoient 
bloquée  du  corté  de  la  mer.  Le  2 o de  Septembre  on  travailla  à la  circon- 
vallation, & le  24  on  ouvrit  la  tranchée.  Les  alfiégez  difputérent  le  ter- 
rein  pied  à pied;  & dans  leurs  fréquentes  forties  ils  reprirent  fouvent  les 
portes  qu’on  avoit  emportez  fur  eux.  Mais  le  duc  d’Enguien , voyant  que 
l’hyver  approchoit,  pourtâ  fi  vivement  fes  attaques,  qu’enfinle  7 d’Oc- 
tobre , maigre  les  armées  ennemies  accouruës  à Nieuport  pour  tenter  le 
fècours,  le  marquis  de  Leyde  fut  réduit  à capituler. 

C’ert  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  France  habillée  en  guer- 
rière , & foulant  aux  pieds  au  bord  de  la  Mer  un  gouvernail  & un  bou- 
clier aux  armes  de  Dunkerque.  La  légende,  VIRES  hostium  navales 
ACClSÆ,  fignifie,  la  ptiiffance  maritime  des  ennemis  affaiblie,  & l’exer- 
gue DUNKERCA  EXPUGNATA  X.  OCTOBRIS  M.  DC.  XLVI.  Dunkerque 
prife  le  10  d Oâobre  1 6 Ad. 
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LA  PRISE  DE  PIOMBINO 

ET  DE  PORTOLONGONE. 


Ette  campagne  fort  glorieufe  aux  François  dans  les  Pays-bas  6c 
en  Allemagne,  navoit  pas  eu  un  commencement  fi  heureux  en  Italie, 
où  la  levée  du  fiége  d’Orbitelle  avoit  déjà  ébranlé  les  alliez  du  Roy.  Ce 
mauvais  fuccés  fut  prefque  auffitoft  réparé  par  la  prife  de  deux  places  im- 
portantes, Piombino  6c  Portolongone  fituées,  la  première  fur  la  cofte 
deTofcane,  6c  l’autre  tout  proche  dans  l’ifle  d’Elbe.  Les  marefchaux  de 
la  Meilleraye  6c  du  Plefiis-Praflin  y arrivèrent  fur  la  fin  de  Septembre 
avec  une  flotte  confidérable.  Ils  y débarquèrent  leurs  troupes,  6c  affié- 
gérent  par.  terre  6c  par  mer  ces  places  fiicceffivement , fans  que  les  Elpa- 
gnols  en  ofaflent  tenter  le  fecours.  Piombino  ne  tint  que  deux  jours, 
6c  fe  rendit  le  8 d’Oélobre.  Portolongone  fit  une  plus  longue  réfiflance, 
6c  ne  capitula  que  le  2p,  après  dix-huit  jours  de  tranchée  ouverte,  6c 
après  un  lànglant  aflàut.  Ces  deux  conqueftes  rendirent  aux  armes  de  la 
France  leur  première  réputation,  6c  raffeurérent  fes  alliez. 

C’efl:  le  fujet  de  cette  médaille.  L’Italie  alfife  y paroifl;  raflèurée  à 1 af* 
peél  de  la  Vidoire  qui  lui  montre  deux  couronnes  murales.  Les  mots  de 
la  légende,  FIRMATA  SOCIORUM  FIDES,  fignifient,  la  fidelité  des  aUk:^ 
affermie.  Ceux  de  l’exergue  PLUMBINO  ET  LONGONIS  PORTU^EX- 
PUGNATIS  M.  DC.  XLVE  La  prife  de  Piombino  & de  Portolongone  en  1646. 


LES  CONQUESTES  DE  M.  DC  XLVI. 

A meliire  que  le  jeune  Roy  croiflbit  en  âge,  il  voyoit  augmenter  fes 
eftats,  & chaque  annee  efloit  marquée  par  quelque  nouvelle  conquefte. 
En  Flandre,  le  duc  d Orléans  prit  Courtray,  Bergues- Saint -Vinoc , ôc 
reprit  le  Fort  de  Mardik.  Le  duc  d’Enguien  à qui  il  laifTa  enfuite  le 
commandement ' de  1 armée,  s’empara  de  Fumes,  <Sc  prit  Dunkerque. 
En  Lorraine,  le  marquis  de  la  Ferté  fe  faifit  de  la  ville  6c  du  chafteau  de 
Longwy.  Le  marelchal  deTurenne  en  Allemagne,  fe  rendit  maiftre  de 
Scelingenftat  dans  larchevefehé  de  Mayence,  d’Afehaffembourg  fer  le 
Mein,  de  Schorndorff  dans  le  Wirtemberg,  de  Lavinghen  feir  le  Danu- 
be , de  Landsberg  fer  le  Lech , 6c  de  Rhain  en  Bavière.  Le  marefehal  de 
la  Meilleraye,  6c  le  marefehal  du  Pleffis-Praflin  généraux  de  l’armée  du 
Roy  en  Italie,  augmentèrent  le  nombre  de  fes  conquefles  par  la  prife  de 
Piombino  6c  de  Portolongone. 

C ell  le  fejet  de  cette  médaille.  Mars  y paroifl:  debout , avec  un  long 
javelot,  auquel  font  attachées  plufieurs  couronnes  murales.  La  légende 
MARS  EXPUGNATOR,  fîgnifîe,  Maïs  prencuY  de  yilles.  L’exergue 
M.  DC.  XLVI.  marque  tannée  1 
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> a^dni  laii  la  paix  avec  la  rioiiande  au  commence- 
^e,  réunirent  toutes  leurs  forces  contre  la  France.  Ils 
ampagne  par  le  fiége  de  Courtray;  6c  quoyquüs  euf- 
ndre  cette  place  en  peu  de  temps,  elle  fut  fecouruë  fî 
purent  s en  rendre  maiftres.  Bientoft  après,  le  prince 
imandoit  1 armée  du  Roy,  forma  le  delîèin  d’alfiéger 
le  des  plus  riches  ôc  des  mieux  peuplées  de  la  Flandre. 
[ 3 . de  May.  Les  lignes  de  circonvallation , qui  avoient 
tirent  achevées  le  i p.  La  tranchée  fut  ouverte  le  mef- 
lendemain  on  emporta  plufieu 


iiiv.  jwui , «JS.  uca  ic  iciiucmain  on  emporta  piuiieurs  ouvrages  avancez. 
Les  attaques  6c  les  travaux  furent  continuez  avec  le  melme  fiiccès,  mai- 
gre les  fourneaux,  les  mines,  6c  les  nombreufes forties  des  afîîégez.  Les 
Efpagnols  dont  cette  entreprife  déconcertoit  les  projets , marchèrent 
aufîitoft  pour  forcer  1 armée  Françoife  dans  les  lignes  ; mais  ils  efloient 
encore  a deux  lieues  du  camp,  lors  qu’Ypres  fè  rendit  par  capitulation. 

C efl  le  fujet  de  cette  médaille.  Mars  y montre  à la  ville  d’Ypres  éplo- 
réè  6c  abbatüe,  la  couronne  murale  6c  le  bouclier  qu  il  lui  a enlevez.  La 
légende  FRACTA  HISPANORUM  FIDUCIA,  fignifie,  la  confiance  des 
Efpagnols  trompée,  6c  l’exergue  Y P Ris  CAPXIS  XXVIII.  MAII 
M.  DC  XLYIII.  Ypres prife  le  28.  de  May  i 6^8, 
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I ^48. 

LA  PRISE  DE  TORT  OSE. 

OuR  aflèurer  les  conqiieftes  du  Roy  dans  la  Catalogne,  & pour  ou- 
vrir aux  armes  de  fa  Majefté  les  royaumes  de  Valence  & d’Aragon , le  ma- 
refchal  de  Schömberg  eut  ordre  d’affiéger  Tortolè.  Cette  place  eft  fituée 
fur  le  bord  de  l’Ebre,  qui  la  défend  du  codé  de  Valence,  & fur  le  pen- 
chant d une  montagne,  qui  la  rend  prelque  inacceffihle  du  collé  de  la 
Catalogne.  Outre  les  avantages  de  cette  fituation , il  y avoit  de  bonnes 
fortifications,  & une  garnifon  nombreufe.  La  tranchée  fut  ouverte  le  5 
de  Juillet,  Sc  fiir  1 avis  que  dom  Francilco  de  Mello  général  des  troupes 
d’Efpagne,  avoit  affemblé  un  coips  de  douze  mille  hommes  pour  fecou- 
rir  la  place,  le  marelchal  de  Schömberg  fit  donner  le  1 2 un  aflàut  géné- 
ral. Les  affiegez  le  fouftinrent  d abord  avec  beaucoup  de  courage  : mais 
à une  fécondé  attaque  les  François  renverférent  tout  ce  qui  fe  rencontra 
devant  eux,  emportèrent  les  dehors,  Sl  entrèrent  mefine  dans  la  ville. 
Le  gouverneur  s y défendit  encore  plus  de  quatre  heures,  en  fè  barrica- 
dant de  rue  en  rue  juiqu  au  chafteau , ou  il  fe  flattoit  de  tenir  quelque 

temps.  Cependant  les  préparatifs  d un  nouvel  aflaut  f obligèrent  à fè  ren-' 
dre  dès  le  lendemain. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  ville  de  Tortofe  triftement 
appuyee  fur  fon  bouclier,  au  bord  de  la  mer.  La  légende  ôc  Texergue 

DERTOSA  EXPUGNATA  XIII.  JULII  M.  DC.  XLVUI.  fimiifient  Tortoß 
prife  le  Juillet  i ^^8, 
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LA  DEFAITE  DU  DUC  DE  BAVIERE 


E duc  de  Bavière  ébloui  par  les  promefles  des  princes  intéreffez  à la 
continuation  de  la  guerre  > commença  à lever  de  nouvelles  troupes  ^ 
fous  prétexte  de  défendre  fes  frontières.  Il  n ofa  cependant  fe  déclarer 
qu  après  que  les  François,  fur  la  foy  du  traité,  s en  furent  efloignez,  6c 
que  les  Suédois  eurent  efté  affoiblis  par  un  échec  confidérable.  Alors  il 
crut  pouvoir  les  attaquer  ouvertement , 6c  fes  elpérances  furent  d’abord 
fouftenues  par  quelques  fuccès.  Mais  au  commencement  de  Février  le 
marefchal  deTurenne,  qui  avoit  eu  ordre  de  retourner  en  Bavière,  y 
joignit  le  général  Wrangel  6c  le  comte  de  Konigsmark  qui  comman- 
doient  les  troupes  de  Suède.  Après  cette  jonélion  on  atteignît  le  1 7.  de 
May,  au  delà  du  Danube  près  de  Sommershaufen , les  Impériaux  6c  les 
Bavarois  dont  les  forces  eftoient  unies.  Toute  leur  aile  gauche  fut  défai- 
te. Le  général  Mélander  qui  la  commandoit'fut  tué  avec  près  de  quatre 
mille  hommes.  On  leur  prit  dix  pièces  de  canon , quantité  de  drapeaux 
6c  d’eflendarts,  6c  plus  de  deux  mille  chariots.  Le  marefchal  de  Turenne 
paflà  le  Lech  6c  l’Ifer.  Le  duc  de  Bavière  fut  obligé  d’abandonner  Munich 
fa  capitale , de  fe  retirer  au  delà  de  l’Inn , 6c  de  laifler  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  pays  à la  difcrétion  de  deux  armées  juftement  irritées  par  la 
violation  du  traité. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Viétoire  près  de  fautel  de  la  Foy, 
foule  aux  pieds  un  bouclier  aux  armes  de  Bavière;  Elle  tient  d’une  main 
une  couronne  de  laurier,  6c  de  l’autre  un  Trophée. La  légende  VICTORIA 
FRACTÆ  FIDEI  ULTRIX,  fignifie  LaViBoireyangereßedumanquedefoy, 
L exergue  PULSO  TRANS  ÆNUM  BAVARORUM  DUCE  XX.  JULII  M.  DC. 
XLVIII.  ducdt  Bavière  défait  au  delà  de  t Inn  le  20,  Juillet  i 6^8. 


1 

LA  BATAILLE  DE  LENS. 


,T  j'Archtduc  Léopold  avoit  pris  Fumes  6c  Etaîre,  6c  s'eftoit  appro- 
ché de  Leus.  Le  prince  de  Condé  reprit  Etaîre,  6c  marcha  aux  ennemis 
le  ip.  d’Aouft,  elpérant  de  les  retrouver  dans  le  même  polie,  quil  avoit 
reconnu  la  veille.  Mais  les  E^agnols,  qui  la  nuit  s’elloient  emparez  de 
Lens,  parurent  en  bataille  dans  un  camp  fi  avantageux,  qu  on  ne  jugea 
pas  à propos  de  les  attaquer.  Le  jour  fe  paflà  en  fimples  efcarmouches. 
Le  lendemain  le  prince,  pour  les  tirer  de  leur  polie  6c  les  engager  au 
combat,  décampa  à leur  veüe.  La  Cavalerie  de  TArchiduc  fond  en  mê- 
me temps  fur  celle  du  Prince,  la  renverfe  6c  la  poülïè  julqu  a la  première 
ligne  du  corps  de  bataille,  qui  fut  mife  en  defordre.  Le  général  Bek, 
croyant  déjà  la  vidoire  feure,  defcend  avec  toute  fon  infanterie  dans  la 
plaine.  Sur  ce  mouvement  le  prince  de  Condé  prédit  leur  délàite , 6c 
charge  fi  à propos  la  cavalerie  des  ennemis,  au  moment  qu  elle  s’ouvroît 
pour  recevoir  l’infanterie  dans  le  centre  de  fa  ligne , qu’il  la  rompt.  Elle 
fe  rallia  bientofl,  fouflenüe  par  le  corps  de  referve,  Sl  reflablit  le  com- 
bat ; mais  enfin  elle  fut  enfoncée.  Le  corps  de  bataille , compofé  du  refie 
de  cette  fameufe  infanterie  Elpagnole  qui  avoit  efté  défaite  à Rocroy , 
fut  taillé  en  pièces , 6c  ce  qui  put  échapper  fe  fàuva  à Lens , où  les  Fran- 
I çois  entrèrent  le  lendemain. 

C efl  le  fujet  de  cette  médaille.  La  France  s’appuyant  fur  fon  bouclier, 
6c tenant  un  long  javelot,  foule  aux  pieds  un  foldat  Efpagnol.  Derrière 
elle,  efl  un  monceau  d’armes  6c  de  drapeaux.  La  légende  6c  l’exergue, 
i LEGIONUM  HISPANARUM  RELK^UIÆ  DELETÆ  AD  LENSIUM  XX. 
j AUGUSTI  M.  DC.  XLVIII.  fignifient  le  reße  de  t infanterie  Efpapîole  dé-- 
I truit  à Lens  le  20,  dé Aouß  1 6^48, 


E s lannee  i6^i.  on  seftoit  efforcé  de  terminer  la  guerre;  on 
eftoit  convenu  que  les  plénipotentiaires  s afTembleroient  à Munfter  & à 
Ofnabrug,  ôl  les  conférences  y avoient  efté  commencées  au  mois  de 
Juillet  1^43;  mais  la  paix  paroifîoit  tousjours  difficile  à conclurre.  La 
maifon  d Auflriche  ne  travailloit  depuis  plus  d’un  fiécle  qu  a augmenter 
chaque  jour  fàpuifïànce  par  de  nouvelles  entreprifès.  Tous  les  princes  qui 
s y eftoient  oppofez,  avoient  efprouvé  fon  reffentiment.  L eledeur  Pala- 
tin avoit  efté  defpouillé  defeseftats,  & mis  au  ban  de  l’Empire:  l’éledeur 
de  Treves  avoit  efle  enlevé,  & mis  en  prifon  : toute  l’Allemagne  gémif* 
foit  fous  le  poids  de  cette  fèrvitude»  Cependant  l’Empereur  ne  vouloir 
pas  fouffrir  qu  on  réduififl  fon  pouvoir  à de  jufles  bornes.  La  France  feule 
pouvoir  le  faire , éc  il  y alloit  prefque  autant  de  fon  intéreft  que  de  fa  gloi- 
re. Enfin  les  vidoires,  que  les  troupes  du  Roy  & celles  de  fes  alliez  rem- 
portèrent durant  le  cours  des  négociations,  obligèrent  l’Empereur  de  fe 
détacher  de  1 E^agne,  & de  conlentir  à la  paix.  Elle  fut  conclue  par  un 
double  traité,  figné  le  mefme  jour  à Munfter  & à Ofnabrug.  L’éledeur 
Palatin  fut  dédommagé  : celuy  de  Trêves  fut  reftabli.  Les  autres  princes 
de  l’Empire,  que  la  France  avoit  fecourus,  rentrèrent  dans  leurs  droits, 
ôi  la  liberté  Germanique  fut  le  fruit  de  ce  traité. 

C eft  le  flijet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  Germanie  reprélentée  à 
l’antique.  Elle  s appuyé  d’une  main  fur  l’autel  de  la  paix,  elle  foule  aux 
pieds  un  joüg,  Sl  près  d’elle  eft  le  bouclier  de  fes  armes.  La  légende 
LÏBERTAS  GERMANIÆ,  & l’exergue  FOEDUS  WESTPHALICUM  XXIV. 
OCTOBRIS  M.  DC.  XLVIII.  fignifient  La  liberté  tendue  à t Allemagne  “pat 
la  paix  de  JFeßplialie  le  2^,  d Oâobre  1 6^8. 
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LA  CAMPAGNE  DE  M.  DC  XLVII. 

T J F s fuccès  de  la  campagne  précédente  ne  firent  qu’animer  les  Fran- 
çois à commencer  celle -cy  de  bonne  heure.  Dès  le  mois  de  Février  le 
marefchal  de  Turenne  eftoit  preft  de  pénétrer  jufque  dans  le  cœur  de  la 
Bavière.  Il  s’eftoit  déjà  emparé  de  la  ville  de  Tübingen,  6cpreflbit  le 
chafteau.  Le  Duc  crut  ne  pouvoir  fauver  fes  eftats  que  par  une  trêve  avec 
la  France  6c  la  Suède.  Elle  fut  fignée  à Ulm  le  1 4 de  Mars;  6c  fuivant  le 
premier  article,  lagarnifon  du  chafteau  de  Tübingen,  qui  refufoit  en- 
core de  fe  rendre , fut  obligée  de  capituler  trois  jours  après.  De  là  le 
marefchal  de  Turenne  revint  contre  l’éleéleur  de  Mayence,  6c par  la  pri- 
fe  d’ Afchaffembourg  6c  de  Hofcht , il  le  contraignit  auffi  d’accepter  la 
trêve,  6c  de  recevoir  des  troupes  Françoiles  dans  les  villes  de  Germers- 
heim, de  Steinheim,  6c  de  Darmftat.  En  Flandre,  le  marefchal  de  Rant- 
zau prit  Dixmude,  les  forts  de  la  Quenoke,  de  Newdam,  6c  de  1 Efclule. 
Le  marefchal  de  Gaffion , qui  dés  le  mois  de  Février  s eftoit  rendu  maiftre 
d’Ingelmunfter,  prit  encore  la  Baflee,  repouflà  1 Archiduc  qui  s eftoit 
avancé  avec  huit  mille  hommes  pour  reprendre  cette  dernière  place , 6c 
alla  fur  la  fin  de  Septembre  affiéger  Lens,  qui  ne  tint  que  huit  jours.  Le 
duc  d’Enguien  devenu  prince  de  Condé  par  la  mort  de  fon  pere , em- 
porta la  ville  6c  le  chafteau  d’ Ager  en  Catalogne.  Ainfi  malgré  les  efforts 
de  tant  de  princes  liguez,  la  France  eut  le  bonheur  non  feulement  de 
conferver  fès  conqueftes , mais  encore  d’en  faire  de  nouvelles  fur  fes 
différents  ennemis. 

C’eft  le  flijet  de  cette  médaille.  La  Viâoire  y conduit  un  Bige  a 1 anti- 
que rempli  d’armes.  La  légende,  DI  VERSO  EX  KOSTE,  fignifie,  la 
France  triomphant  de  différents  ennemis,  L exergue  M.  DC.  XLYII.  mart][ue 
T année  i ^ 47 • 
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SECONDE  médaille 

SUR  LA  PAIX  DE  WESTPHALIE, 


L ne  fuffifoit  pas  d’avoir  reftabli  par  un  traité  foiemnel  la  liberté  Ger- 
manique ; il  falloir  encore  l’affeurer  à jamais,  en  balançant  la  puiflànce 
de  l’Empereur.  Les  anciennes  Sl  nouvelles  conqueftes,  que  les  François 
avoient  faites  du  coflé  de  l’Allemagne,  paroiflbient  eflre  le  plus  feur  gage 
du  repos  public.  Ainfi  on  réfolut  de  les  abandonner  au  Roy  pour  tous- 
jours.  On  luy  céda  la  Souveraineté  des  Evefchez  de  Metz,  de  Toul  & 
de  Verdun , le  Landgraviat  de  la  haute  Sl  de  la  bafle  Alface , la  préfedure 
des  dix  villes  impériales  qui  en  dépendent,  le  Sundgaw , Brifac  avec  fon 
ancien  territoire,  6c  le  droit  de  tenir  garnifon  dans  Philisbourg.  On  ne 
craignit  point  d’adjoufter  à la  domination  Françoife  tant  de  nouveaux 
pays  : au  contraire,  par  un  bonheur  fingulier,  le  corps  entier  de  1 Empi- 
re trouvoit  fon  propre  intérefl:  dans  les  avantages  que  ce  traite  procura  a 

la  France.  / 

C’efl:  le  fujet  de  cette  fécondé  médaille.  On  y voit  laJ^aix  avec  le  ca- 
ducée, fon  attribut  ordinaire,  foulant  aux  pieds  un  amas  d armes,  6c  ver- 
fant  fa  corne  d’abondance  aux  pieds  de  la  France  affife.  La  légende 
PACIS  EVENTUM,  6c  l’exergue,  FOEDUS  WESTPHALICUM  XXIV. 
OCTOBRis  M.  DC.  XLViii.  marquent  Fheunuy:  éyenmmt  de  U paix  de 
TUTeßphalU , conclue  U 2/f,  dOâohre  1 


1 6^p. 


LES  AVANTAGES  REMPORTEZ  EN  FLANDRE. 

Ne  des  principales  raifons  que  les  Efpagnols  avoîent  eues  de  ne 
point  entrer  dans  ia  paix  de  Weftphalie,  eftoit  l'efpérance  de  profiter  des 
divilions  qui  commençoient  à troubler  la  France.  Ils  avoient  pafle  l’iiv- 
ver  à faire  de  grands  préparatifs  pour  la  continuation  de  la  guerre  dans 
les  Pay^bas  ; 1 Archiduc  avoit  repris  Ypres  dès  le  mois  de  May,  & mena- 
çoit  la  frontière  avec  une  puilTante  armée.  Le  comte  d’Harcourt,  qui 
commandoit  les  troupes  du  Roy,  jugea  que  pour  rompre  les  delTeins  des 
ennemis , i n y avoit  pas  de  plus  leur  moyen  que  d’entrer  dans  leur  pays , 
& de  les  réduire  à le  défendre.  Il  traverfa  l’Efcauld  à la  veûe  de  leur  armée. 
L Archiduc  ellonné  d’une  adion  fi  hardie,  fe  retira  jufque  fous  le  Canon 
de  Valenciennes;  & plulloll  que  d’en  venir  à un  combat,  il  prit  leparti  de 
paner  en  deçà  de  1 Efcauld.  Dans  ce  mouvement  le  comte  d’Harcourt 
chargea  fi  à propos  fonarriére-garde,  qu’il  défit  entièrement  les  dix-huit 
cents  hommes  dont  elle  eftoit  compofee.  Il  entra  enftiite  dans  l ifte  de 
Saint  Amand,  6c  battit  encore  huit  cents  chevaux  fortis  de  Douay.  De  là 
il  vint  camper  entre  cette  ville  6c  Bouchain , d’où  il  porta  la  terreur  dans 
tout  le  pays  ennemi.  Enfin  la  prife  de  Condé  6c  de  Maubeuge  termina 
cette  campagne,  dont  le  fuccès  fut  une  preuve  de  ce  que  peut,  dans  les 
conjondures  les  plus  difficiles,  la  valeur  jointe  à la  prudence. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaillé.  Minerve  tenant  d’une  main  un  long 
javelot,  6c  de  l’autre  une  Vidoire,  eft  repréfentée  debout  entre  des  bou- 
cliers aux  armes  de  Conde  6c  de  Maubeuge.  La  légende  MiNERyA' 
FAUTRIX,  6c  l’exergue,  res  IN  BELGIO  GESTÆ  M.  DC.  XLIX.  veulent 
dire,  que  le  fuccès  des  armes  du  Roy  en  Flandre  en  lâAg.  a eflé  le  fruit  de 

, la  prudence,  muant  que  de  la  valeur.  « V / 


i6^o. 

LA  LEVEE  DU  SIEGE  DE  GUISE. 

(^Omme  ia  fédition  fembloit  augmenter  en  Guyenne , le  Roy  s y 
eftoit  rendu  dès  le  commencement  de  l’année  avec  un  corps  de  fes  meil- 
leures troupes.  Les  Elpagnols  crurent  l’occafion  favorable;  ils  s’avancè- 
rent dans  la  Picardie  au  nombre  de  trente  mille  hommes  ^ s’emparèrent 
du  Catelet  & de  la  Capelle,  6c  mirent  le  fiége  devant  Guife.  La  ville 
fouftint  leurs  attaques  pendant  dix  jours , 6c  donna  au  marefchal  du  Pleffis- 
Praflin  le  temps  d’affembler  des  troupes,  6c  de  s’approcher  des  lignes.  Les 
affiégeants  à fa  veüe  redoublèrent  leurs  efforts.  La  nuit  du  26  au  27  de 
Juin,  ils  firent  en  mefme  temps  deux  attaques,  6c  montèrent  à l’affàut  en 
fi  grand  nombre,  qu’ils  entrèrent  dans  la  place  par  deux  portes,  6c  pouf- 
fèrent la  garnifon  julque  dans  le  chafteau,  dont  ils  emportèrent  mefme 
la  contrefcarpe  : mais  à la  pointe  du  jour  ils  en  furent  chafïèz.  Le  maref- 
chal informé  que  les  ennemis  manquoient  de  vivres  6c  de  munitions , s at- 
tacha principalement  à empefcher  le  paffage  des  convois;  6c  le  2 p en 
ayant  veu  paroiftre  un  dans  la  plaine  de  la  Capelle,  il  l’enleva  malgré  une 
efcorte  de  trois  cents  moufquetaires  6c  de  dix  efcadrons.  Deux  jours  après, 
l’armée  Efpagnole  réduite  à l’extremité,  fut  obligée  de  lever fe  fiége. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  La  ville  de  Guife  fous  la  figure  d’une 
femme  couronnée  de  tours,  6c  appuyée  furie  bouclier  de  fes  armes,  pré- 
fente  au  dieu  Mars  une  couronne  obfidionale.  On  voit  aux  pieds  de 
Mars  des  munitions  de  guerre  6c  de  bouche.  La  légende  HISPANORUM 
COMMEATU  INTERCEPTO,  fignifie  Convoy  de  vivres  enlevé  mix  Efpagnols. 
L exergue  GUI  SIA  LIBERATA  I.  JULII  M.  DC.  L.  Guife  fecourüe  le  i 
de  Juillet  1 0. 
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LA  BATAILLE  DE  RETEL. 


E mauvais  fuccès  que  les  Efpagnofs  avoient  eu  en  Picardie  ne  les 
avoir  point  rebutez.  Ils  eftoient  entrez  en  Champagne,  6c  y avoient  pris 
Retel,  doù  ils  relpandoient  l’allarme  jufqua  Paris.  Le  marefchal  du 
Pleffis , avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit , ne  pouvoir  qu’obferver  les 
ennemis,  6c  couvrir  les  villes  de  Reims  6c  de  Châlons.  Mais  ayant  receu 
un  détachement  confidérable  de  l’armée  de  Guyenne,  il  crut  pouvoir 
leur  enlever  leur  conquefte,  6c  les  empefcher  d’hyverner  en  Champa- 
gne. Il  fit  invertir  Retel,  6c  malgré  les  rigueurs  de  lafaifon,  il  en  prefîà 
fl  vivement  le  fiége , que  le  1 4 il  força  la  place  à capituler , avant  quelle 
puft  ertre  fecourüe.  Dès  la  nuit  mefme  il  marcha  aux  ennemis , qui  s’ef- 
toient  approchez  pour  le  fecours.  Les  deux  armées  furent  quelque  temps 
à la  veüe  l’une  de  l’autre  fur  deux  hauteurs  oppofées , 6c  féparées  feule- 
ment par  un  vallon.  Dans  le  temps  que  le  marefchal  fe  préparoit  à 
defcendre  pour  aller  à l’ennemi , l’ennemi  qui  ne  le  croyoit  pas  en  ba- 
taille , defcendit  le  premier.  Alors  les  François  profitèrent  de  l’avanta- 
ge du  lieu,  6c  fondirent  fur  les  Efpagnols  avec  tant  de  fuccès,  qu’après 
un  combat  fort  opiniartré,  ils  les  rompirent.  On  leur  tua  deux  mille 
hommes,  on  prit  leur  canon  6c  leur  bagage,  6c  l’on  fît  trois  mille  prifon- 
niers.  Cette  vidoire  remportée  fi  à propos  déconcerta  tous  les  projets 
des  rebelles. 

C ert  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Vidoire  tenant  d’une  main  un 
javelot  6c  de  l’autre  une  couronné  de  laurier,  foule  aux  pieds  la  Dif- 
corde.  La  légende  6c  l’exergue  VICTORIA  retelenSIS  XV.  DECEM- 
BRIS  M.  DC.  L.  fignifient  La  yiüoire  remportée  près  de  Retel  le  i p.  de  Dé^ 
cejîîbre  I Ö P 0 . 
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est  plein  de  sà  gloire  . 
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• f^aùseau  des  Jtraonautes.  OV  NyLAVTHE  PERDRA  PAS  VN  RAYON  . 

/AN  T LVY  NXVOIT  OSE  PASSER  . au  milteu  des  hroUJlars  CE  qVI  sbPPOSE 

tjoleil  Uuant  . PLVS  IL  VA  SÂVÂNCANT  LE  FAIT  VOIR  PLVS  GRAND  . 
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CHEMIN  SANS  RIEN  CRAINDRE*. 
\39.VnIeune  Lion..  SA  FORCE  ET  SON  COVBAGE 
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LA  MAJORITE  DU  ROY. 

, Es  différentes  fadions  qui  troubloient  l’Eftat , fe  couvroient  du  pré- 
texte fpécieux  de  l’intéreft  public;  & leurs  chefs  affedoient  tous  de  de- 
mander quelques  changements  dans  la  manière  dont  le  royaume  eftoit 
adminiftré  pendant  la  minorité  du  Roy.  Ainfi  1 on  attendoit  avec  impa- 
tience qu’il  euft  atteint  l’âge  de  quatorze  ans,  que  la  loy  prefcrit  en  Fran- 
ce pour  la  majorité  des  fouverains.  Il  y eftoit  entré  le  6 de  Septembre , 
& dès  le  7 il  vint  en  grande  pompe  tenir  fon  lit  de  juftice  au  Parlement, 
où  il  déclara  d’abord  qu’il  alloit  fe’charger  du  gouvernement  deJ’Eftat. 
Le  Chancelier  expliqua  plus  au  long  fes  intentions.  La  Reme  la  inere 
dit,  quelle  luy  remettoit  avec  joye  la  puiffance  dont  elle  avoit  elle  depo- 
fitaire.  Il  la  remercia  en  des  termes  pleins  de  tendreffe  &de  majelte.  Le 
duc  d’Anjou  frere  unique  du  Roy , le  duc  d’Orléans  fon  oncle  , le  prince 
de  Conty , & tous  les  Seigneurs  de  la  cour  vinrent  enfuite  le  laluer  ^ec 
un  profond  refpea.  Le  premier  préfident,  & les  autres  préfidents  1 alleu- 
rérent  aulïï  du  zélé  & de  la  fidélité  de  la  compagnie.  Alors  on  ouvrit  les 
portes  pour  l’audience  publique  ; le  Roy  fit  lire  & enregiftrer  un  édit  con- 
tre les  duels,  & une  déclaration  contre  les  blafphemateurs ; & ces  iages 
ordonnances  furent  une  heureufe  époque  du  commencement  de  la 

majorité. 

Ceft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Reine  mere  remet  au  Roy  un  gou- 
vernail femé  de  fleurs  de  lys , & pofé  fur  un  globe  aux  armes  de  France.  La 
iéeende,  REGE  LEGlTlMAM  ÆTATEM  ADEPTO,  fignifie  le  Roy  parvenu 
à tage  de  Majorité.  L’exergue  VI-  SEPTEMBRIS  M.  DC.  LI.  marque  a 
date,  h de  Septembre  i6p 
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VILLES  REMISES  SOUS  L’OBEISSANCE 

DU  ROY. 

i’Exemple  de  la  capitale  du  royaume  ne  contribua  pas  peu  à fai- 
re rentrer  les  autres  villes  fous  lobéiflànce  du  Roy.  Il  y en  avoit  ce- 
pendant plufieurs  où  les  Eipagnols  > d’intelligence  avec  les  rebelles , 
avoient  jetté  des  troupes,  particuliérement  en  Guyenne,  en  Bourgogne 
& en  Champagne.  Celles  qui  fe  foufmirent  d’elles -mefmes  elprouvé- 
rent  la  bonté  du  Prince,  qui  leur  accorda  une  amniftie  générale;  les 
autres  furent  réduites  par  la  force  de  fes  armes.  Vers  la  fin  de  l’année 
précédente  on  avoit  repris  Bar- le -duc,  le  chafteau  de  Ligny,  6c  quel- 
ques autres  places  en  Champagne.  Au  mois  de  Juin  de  cette  année , le 
duc  d’Efpernon  reprit  Bellegarde  fur  Saône , 6c  calma  ainfi  toute  la 
Bourgogne.  Bordeaux  6c  le  refte  de  la  Guyenne  implorèrent  la  clémen- 
ce du  Roy.  Retel  s’eftoit  rendu  quelque  temps  auparavant,  6cMouzon 
fut  pris  bientoft  après.  Sur  la  fin  d’Odobre  le  Roy  alla  au  camp  devant 
Sainte  Menehoult:  fa  préfence  hafta  la  prife  de  la  place,  que  la  rigueur 
de  la  faifon  rendoit  très  difficile;  6c  cet  heureux  fuccès  acheva  de  paci- 
fier le  royaume. 

C ’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  Le  Soleil  dans  fon  char  paroît  diffipanc 
les  nuages.  La  légende  SERENITAS  RESTITUTA  , fignifie  La  férénitê 
revenue,  6c  l’exergue  PLURIMÆ  URBES  RECEPXÆ  M.  DC.  LUI.  Plufieurs 
yilles  remifes  fous  t obéijfance  du  Roy  en  i 
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LA  PRISE  DE  BEF  FOR  T; 

Es  la  fin  de  1 année  1 6 j 2 ^ie  Roy  avoit  efté  obligé  de  s’emparer  de 
ia  Lorraine,,  parce  que  le  Duc,  contre  la  foy  de  tous  les  traitez,  confer- 
yoit  tousjours  deftroites  liaifons  avec  les  ennemis  de  la  France,  & qu’il 
fournilîoit  melme  des  troupes  aux  faétieux.  Les  uns  6c  les  autres  avoient 
profite  de  ce  lècours,  pour  fe  làifir  de  Befïbrt,  ville  du  Suntgaw,  qui  par 
le  traité  de  Munfter  avoit  efté  cedée  au  Roy  avec  l’Alface.  Le  comte  de 
la  Suze  commandoit  dans  cette  place , dont  la  garnifon  faifoit  des  cour- 
fes  continuelles)  tant  en  Alface  qu  en  Lorraine,  6c  mettoit  ces  deux  pro- 
vinces fous  contribution.  Pour  les  en  délivrer,  le  Roy  réfolut  d’affiéger 
BefFort  : il  en  donna  1 ordre  au  marelchal  de  la  Ferté  qui  l’inveftit  le  27 
de  Décembre  i 3 ; 6c  la  tranchée  fut  ouverte  deux  jours  après.  La  ri- 
gueur de  la  làifon , 6c  la  defenfe  opiniaftre  des  affiégez  rendirent  ce  fiége 
long  6c  penible  : mais  le  gouverneur  le  lentant  tous  les  jours  plus  vive- 
ment prelfé,  demanda  enfin  à capituler  le  7 de  Février  i ^54, 6c  s’enga- 
gea a rendre  la  place  quinze  jours  après,  s’il  n’eftoit  pas  lecouru.  Le  ma- 
refchal  prit  de  fi  juftes  mefures,  6c  fit  fi  bien  garder  les  avenues,  que  les 
ennemis  ne  purent  trouver  aucun  paflàge.  Ainfi  BefFort  fut  livré  le  2 3 
de  Février  : 6c  cette  conquefte  mit  l’Alface  6c  la  Lorraine  en  feureté. 

C eft  le  ftijet  de  cette  médaille.  On  y voit  ces  deux  provinces  repré- 
fentées  par  deux  femmes  affifes  6c  appuyées  fur  les  boucliers  de  leurs  ar- 
mes. La  légende,  Alsatiæ  et  lotharingiæ  securitas  fignifie  re- 
pos  de  t Alface  & de  la  Lorraine , 6c  l’exergue  BEFFORTiüM  CAPTUM 
XXIII.  FEBRUARII  M.  DC.  Liy»  Beffort  pris  le  2^,  de  Février  i 


LE  SECOURS  D’ ARRAS. 


X— lEs  Elpagnols  avoient  attaqué  Arras,  dans  lelperance  que  cette  di- 
verfion  pourroit  faire  lever  le  fiége  de  Stenay.  On  le  continua  néant- 
moins  avec  la  mefme  vigueur , fans  abandonner  le  loin  de  conferver  Ai- 
ras.  Le  marefchal  de  Turenne  & le  marefchal  de  la  Ferté,  pour  coupel- 
les vivres  aux  ennemis,  s’eftoient  avancez  jufqu  a la  portée  du  canon  de 
leur  camp.  Stenay  fe  rendit  le  6 d Aoull,  & les  troupes  qui  en  avoient 
fait  le  fiéae  marchèrent  fous  la  conduite  du  marefchal  d’Hocqumcourt, 
pour  joiiulre  ces  deux  généraux.  L’extrême  néceffité  où  fe  trouvoient  les 
ennemis , les  avoir  déjà  difpofez  à quitter  leur  entreprife , lors  qu’un  grand 
convoy  qu’ils  reçeûrent  releva  leur  courage.  Cette  nouvelle  détermina 
les  généraux  François  à les  attaquer  dans  leurs  lignes.  La  nuit  du  24  au 
25  d’Aouft  l’armée  du  Roy  donna  par  trois  endroits,  força  les  retran- 
chements, défit  l’infanterie  qui  fe  trouva  en  bataille,  mit  la  cavalerie  en 
fuite,  & obligea  l’archiduc  Léopold,  & le  comte  de  Fuenfaldagne  a le 
fiiuver  en  defordre  à Cambray.  Les  ennemis  perdirent  leur  canon  &;  tout 
leur  bagage,  & .on  leur  fit  plus  de  trois  mille  prifonniers. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Viéloire  y efl  reprefentee  tenant 
d’une  main  une  couronne  vallaire,  fymbole  des  retranchements  forcez , 
& de  l’autre  une  couronne  obfidionale , marque  de  la  délivrance  d une 
ville  affiégée.  La  légende,  perrupto  hispanorum  VALLO, 

CASTRIS  DIREPTIS,  fignifie  Les  lignes  des  Efpagnols  forcées  & leur  camp 
pillé.  L’exergue,  ATREBATUM  LIBERATUM  XXV.  AUGUSTI  M.DC.  LIV. 

Arras fecouru  le  2^,  d Aouji  i dp 4- 
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1^54. 

LA  PRISE  DE  XI  y.  VILLES. 


Effo  RT  Si  Stenay  ne  furent  pas  les  feules  conqueftes  que  les  ar- 
mes du  Roy  firent  cette  année.  Le  28  d’ Avril  le  comte  de  Grandpre 
prit  par  efcalade  Virton  dans  le  Luxembourg;  6c  il  y fit  prifonniers  de 
guerre  quatre  compagnies  de  gens-d’armes  6c  une  compagnie  d infante- 
rie Efpagnole.  Au  commencement  de  Juillet  ^ Villefranche  capitale  du 
Conflans  ouvrit  fes  portes  au  prince  de  Conty , après  fix  jours  de  fiége  ; 
6c  la  prife  de  cette  place  fut  fuivie  de  celle  dePuycerda,  d’Urgel,  de 
Belver,  de  Montaillar,  de  Ripoüil,  de  Campredon,  6c  de  Berga,  villes 
de  la  Cerdaigne  6c  du  Rouffillon.  Le  i é du  mefme  mois,  le  vicomte  de 
Charoft  s’empara  du  fort  Philippe  près  de  Gravelines.  Le  Quefnoy  fe 
rendit  au  marefchal  de  Turenne  le  6 de  Septembre; 6c  la  campagne  fut 
heureulement  terminée  par  la  prife  de  Clermont  en  Argonne,  qui  ca- 
pitula le  2 3 de  Novembre. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Viéloire  chargée  de  couronnes  mu- 
rales, en  met  une  fur  la  tefte  de  la  France  affife  6c  appuyée  fur  Ion  bou^ 
cher.  La  légende  DIVES  TRIUMPHIS  GALLIA,  fignifie  /a  France  riche 
en  conqueßes.  L’exergue,  XIV.  URBES  AUT  ARCES  CAPTÆ.  M.  DC.  LIV* 
Qsiatorie  villes  oufortereßes  prifes  en  1 6^4, 
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LE  SACRE  DU  ROY. 

T J Ë Roy  avoit  fouhaité  de  fe  faire  facrer  auffitofl:  apres  fa  majorité^ 
mais  le  foin  de  pacifier  les  troubles  qui  agitoient  la  France , I occupa  en- 
core quelque  temps.  Quand  il  eut  reftabli  le  calme  dans  le  Royaume,  6c 
qu  il  ne  refta  plus  quun  petit  nombre  de  rebelles  fur  la  frontière,  il  fe 
rendit  à Reims  où  la  cérémonie  du  Sacre  fe  fait  ordinairement.  Le  fiége 
archiépifcopal  eftoit  vacant,  & ce  fut  I evefque  de  Soiflbns,  premier  fuf- 
fragant  de  la  province , qui  lacra  le  Roy.  Ce  prince  fit  paroiftre  en  cette 
occafion  toute  la  piété  qu  on  pouvoit  attendre  dun  roy  très-chreftien, 
6c  du  fils  aifné  de  l’Eglife.  Les  folemnitez  furent  obfervées  en  la  manière 
accouftumée.  Les  douze  anciens  pairs  de  France,  6c  les  grands  Officiers 
de  la  couronne  s y trouvèrent  en  perfonne,  ou  furent  repréfentez  par 
d’autres.  On  avoit  tiré  de  labbaye  de  faim  Remy  la  fainte  ampoule , 
que  la  tradition  affeure  avoir  efté  apportée  du  ciel  pour  le  baptefme  de 
Clovis.  L’Evefque  prit  de  l’huile  précieufe  quelle  renferme,  6c  la  méfia 
avec  le  faint  chrefme,  dont  il  fit  au  Roy  les  ondions  ordinaires. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  cérémonie  du  facre;  Le 
Roy  efl  à genoux,  l’Evefque  luy  fait  l’impofition  des  mains,  ce  qui  eft  un 
privilège  particulier  aux  rois  de  France.  D’un  coflé  font  les  Pairs  Ecclé- 
fiafliques  6c  de  l’autre  les  Pairs  Laïques.  La  légende,  rexcoelesti 
OLEO  UNCTUS  fignifie  le  Roy  facré  avec  {huile  de  la  fainte  ampoule;  Et 
l’exergue  REMIS  YII.  JUNII  M.  DC.  Liy.  à Reims  le  7.  de  Juin  / (J; 4^ 
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LA  PRISE  DE  STENAY. 

MmÉDIAtement  après  la  cérémonie  du  Sacre,  le  Roy  réfolut 
da/îîeger  Stenay,  place  forte  lur  les  frontières  de  Champagne.  Le  duc 
de  Lorraine  1 avoit  cedée  à la  France  par  un  traité  de  1 année  1641.  Mais 
avant  que  les  troubles  fuffent  entièrement  appaifez,  les  Elpagnols  joints 
à ce  qui  refloit  de  rebelles,  y avoient  jetté  un  gros  corps  de  troupes,  & 
de  la  ils  envoyoient  des  partis  le  long  de  la  Meule  6c  dans  la  Champa- 
gne, qui  fàiloient  contribuer  prelque  tout  le  pays.  Le  marquis  de  Faber , 
chargé  de  la  conduite  de  ce  fiége , fit  ouvrir  la  tranchée  le  3 de  Juillet. 
Le  Roy  fe  rendit  luy-mefme  au  camp,  6c  il  ne  le  pafla  prelque  point  de 
jour  qu  il  n àllall  vifiter  les  travaux.  Les  troupes  animées  par  la  préfence 
les  poulîerent  avec  tant  d ardeur,  que  le  6 d Aoull  la  ville  6c  la  citadelle 
furent  obligées  de  fe  rendre  par  capitulation. 

C ell  le  liijet  de  cette  médaille.  La  ville  de  Stenay  y paroift  profter- 
nee  aux  pieds  de  la  France.  La  légende  6c  l’exergue  STENÆUM  CAPTUM 
VI.  AUGüSTI  M.  DC.  Liv.  lignifient  Stenaj  pris  le  (f.  dAouß  / 6^4, 
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LA  PRISE  DE  CADAQUES  ET  DE  CASTILLON. 


L 


lEs  mouvements  de  Guyenne  avoient  fufpendu  ies  progrès  des  ar- 
mes du  Roy  en  Catalogne;  mais  quand  ces  troubles  furent  appaifez,  on 
y recommença  la  guerre  avec  la  melme  vigueur.  Des  1 annee  preceden- 
te, le  prince  de  Conty  s eftoit  rendu  maiftre  de  plufieurs  portes  impor- 
tants. Au  commencement  de  cette  campagne  il  affiégea  Cadaquès  ville 
maritime,  & aflèz  bien  fortifiée.  Le  duc  de  Mercœur,  avec  fix  vaiffeaux 
de  guerre  & autant  de  galères,  bloqua  la^place , 6c  la  battit  du  corte  de  la 
mer,  tandis  que  le  prince  l’attaquoit  par  terre.  Il  y eut  bientort  une  breche 
confidérable,  & le  gouverneur  qui  craignoit  d’ertre  prisd’affaut,  capitula 
le  2 8 de  May , après  fix  jours  de  fiége  feulement.  De  la  le  prince  de 
Conty  alla  affiéger  Cartillon , où  les  Elpagnols  avoient  amafife  beaucoup 
de  munitions  de  guerre  6c  de  bouche , dans  le  dertèin  de  reprendre  Rôles, 
qui  n en  ert  qu  a demi-lieue.  On  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  1 1 au  1 2 
de  Juin.  Lagarnifon  qui  ertoit  nombreufe  fe  défendit  longtemps.  Dom 
Juan  d’Aurtriche  ralfembla  toutes  les  troupes  qui  ertoient  dans  les  places 
vpifines,  6c  tenta  inutilement  de  faire  lever  le  fiége.  Il  fut  fi  vivement 
repoulfé  en  différentes  efcarmouches,  qu’il  prit  enfin  le  parti  de  fe  reti- 
rer, 6c  la  ville  fe  rendit  le  i de  Juillet. 

C ert  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  au  bord  de  la  mer  un  Tro- 
phée fur  lequel  font  pofées  deux  couronnes  murales.  La  légende  6c 
J’exergue,  CADAQUESIUM  ET  CASTELLIO  CAPTA  AD  ORAM  CATA- 
LONIÆ  MARITIMAM  M.  DC.  LV.  fignifient , Pr^h  de  Caduques  & de 
Caßillon  fur  les  coßes  de  Caîalo^ng  en  iCs S- 
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LA  PRISE  DE  LANDRECY,  DE  CONDE', 


ET  DE  SAINT  GUISLAIN. 

I)epuis  la  levée  du  fiége  d’Arras  & la  prife  du  Quefnoy,  les  Elpa^ 
gnols  n’eftoient  plus  que  fur  la  défenfive  en  Flandre^  & les  troupes  du 
Roy  y faifoient  tous  les  jours  de  nouvelles  conqueftes*  Le  marelchal  de 
la  Ferté  &le marefchal  deTurenne,  qui  avoient  eu  ordre  dafGéger  Lan- 
drecy^  l’inveflirent  le  1 8 de  Juin,  ôl  la  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du 
26  au  27.  Cette  place  quoique  très  forte,  & défendue  par  une  garnifon 
de  trois  mille  hommes,  fut  obligée  de  fe  rendre  le  1 4 de  Juillet,  à la  veüe 
de  l’armée  ennemie,  qui  navoit  ofé  la  lècourir.  Un  fi  heureux  fuccès 
donna  de  grandes  efpérances  pour  la  fuite  de  la  campagne;  & le  Roy 
eftant  venu  luy-mefme  fe  mettre  à la  tefte  de  fon  armée,  entra  dans  le 
Hainaut  Sl  dans  le  Brabant;  s’empara  de  différents  poftes  fur  la  Sambre 
& fur  la  Meufe;  obligea  plufieurs  fois  les  généraux  Efpagnols  de- quitter 
leurs  camps  à fon  approche;  & réduifit  les  villes  de  Thuin  & de  Liège  à 
luy  envoyer  demander  la  neutralité.  Enfin  le  1 é d’Aouft , il  fit  attaquer 
Condé,  qui  ne  tint  que  trois  jours;  & le  24  Sa  Majeflé  fe  rendit  dçvant 
Saint  Guiflain,  qui  capitula  dès  le  jour  fuivant. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  les  villes  de  Landrecy,  de 
Condé  & de  Saint  Guiflain,  reconnoifïables  par  les  boucliers  de  leurs 
armes,  au  pied  d’une  colonne  fommée  d’un  globe  aux  armes  de  France. 
La  légende,  LANDRECIUM,  CONDATUM  ET  FANUM  GISLENI 
CAPTA,  fignifie  la  prife  de  Landrecy , de  Condé  ù*  de  S}  Cuißain,  à 
l’exergue  eft  la  datte  i 
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UESTABLISSEMENT  DE  UHÖSPITAL  GENERAL. 

1...J  E Roy  n avoit  encore  efté  occupé  que  des  affaires  d’une  longue  & 
dangereufe  guerre.  Dès  que  les  plus  grands  périls  furent  paflèz,  il  crut 
qu’il  elloit  de  fa  religion  6c  de  fa  charité,  de  pourvoir  aux  defordres  dont 
cette  mefme  guerre  avoit  efté  la  caufe,  ou  le  prétexte.  Paris  fe  trouvoit 
inondé  d’un  nombre  infini  de  vagabonds  6c  de  mendiants,  qui  menoient 
impunément  une  vie  licencieufe.  Pour  empefcher  leur  libertinage,  6c 
pour  remédier  en  mefme  temps  à leurs  befoins,  le  Roy  par  fes  lettres  pa- 
tentes du  mois  d’ Avril,  réunit  cinq  différentes  maifons  fous  le  nom 
d’Holpital  général.  Il  ordonna  que  les  pauvres  de  tout  âge  6c  de  tout  fexe 
y feroient  renfermez;  que  les  infirmes  6c  les  vieillards  y recevroient  tou- 
tes fortes  d’affiftance;  qu’on  y employeroit  à divers  ouvrages  ceux  qui 
pourroient  travailler;  6c  que  tous  y leroient  inftruits  dans  les  devoirs  de 
la  piété.  Mais  comme  l’exécution  d’un  fi  beau  projet  ne  pouvoit  eftre 
aflèurée  fans  des  fecours  extraordinaires,  la  Majefté  joignit  à de  fi  làges 
réglements  de  grands  dons  6c  de  grands  privilèges. 

C’eft  le  liijet  de  cette  médaille.  Une  femme  qui  tient  un  enfant  entre 
fes  bras,  6c  qui  en  a deux  autres  auprès  d’elle,  efl  le  fymbole  de  la  cha- 
rité chreftienne.  On  voit  dans  l’éloignement  une  des  maifons  de  l’Hô- 
pital général.  La  légende,  ALENDIS  ET  EDUCANDIS  PAUPERIBUS, 
6c  l’exergue,  ÆDES  FUNDATÆ  MENSE  APRILEM.  DC.  LVI.  fignifient 
matons  fondées  pour  nourrir  pour  inßruire  les  pauvres , au  mois  d Avril 


LA  RECEPTION  DE  LA,  REINE  DE  SUEDE, 


c 


'H  RI  STI  NE,  fille  unique  du  grand  Guftave,  Sc  reine  de  Suède, 
eftoit  une  princeffe  très  célébré  par  fon  efprit  & par  fon  fçavoir  : mais 
l’abdication  quelle  avoit  faite  de  la  couronne,  & îà  converfion  à la foy 
catholique  luy  avoient  acquis  encore  un  nouveau  degré  de  gloire.  Après 
avoir  demeuré  quelque  temps  à Rome,  elle  forma  ledelTein  de  venir  en 
France  pour  voir  le  Roy,  dont  la  réputation  s’augmentoit  de  jour  en 
jour.  Aufîitofl:  ce  Prince  envoya  fes  propres  officiers , avec  ordre  de  la 
traitter  pendant  le  féjour  qu’elle  y feroit,  &.  commanda  qu’on  luy  rendifl 
par  tout  où  elle  palferoit,  les  honneurs  deûs  à fon  rang  âc  à fon  mérite. 
Elle  aborda  a Marleille  le  2p  de  Juillet  : cette  ville,  & les  autres  qui  fe 
trouvèrent  fiir  là  route , s emprelîêrent  a luy  faire  de  magnifiques  réce- 
ptions. Le  8 de  Septembre  elle  fit  Ion  entrée  à Paris,  où  l’on  n’avoit 
rien  oublié  de  ce  qui  pouvoir  en  augmenter  la  pompe.  Elle  fut  logée  au 
Louvre  dans  l’appartement  mefme  de  fa  Majellé.  Quelques  jours  après, 
le  Roy  qui  venoit  de  Flandre,  la  reçeut  à Chantilly,  avec  de  grandes 
marques  d’eftime  & d’amitié.  Enfin  elle  fut  traittée  à la  Cour  Sc  dans 
tout  le  royaume  de  la  manière  la  plus  convenable  à fa  dignité  & à la 
magnificence  du  Roy. 

C’ell  le  fujet  de  cette  médaille;  où  l’on  a reprélènté  le  Roy  recevant 
la  Reine  de  Suède.  Les  mots  de  la  légende,  HOSPITALITAS  AUGUSTA, 
lignifient,  l’miguße  hofpitalitè,  & ceux  de  l’exergue,  CHRISTINA  SüE- 
CORUM  REGINA  IN  GALLIA  EXCEPTA  M.  DC.  LVI.  Chrißine  Reine  de 
S tiède  reçetie  en  France  en  i dp  d. 
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LA  PRISE  DE  VALENCE  EN  ITALIE. 


lE  duc  de  Modéne  Sa  le  duc  de  Mercœur  qui  commandoient  1 ar- 
mée du  Roy  en  Italie,  fe  trouvant  en  eflat  d’entreprendre  quelque  fiége 
confidérable,  ils  invertirent  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  la  ville  de  Valence 
dans  le  Milanois;  6c  la  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  4 au  5 de  Juillet. 
Comme  cette  place  ertoit  d une  grande  importance  aux  Elpagnols , le 
* cardinal  Trivulce  s’avança  avec  douze  mille  hommes  pour  la  fecourir.  Il 
fe  porta  fur  les  hauteurs  voifines,  6c  s’empara  mefme  de  deux  forts  que 
les  afîiégeants  avoient  élevez  à demi-lieüe  de  leur  camp.  Quoiqu’il  en 
eurt  erté  charte  avec  beaucoup  de  perte,  les  ennemis  revinrent  quinze 
jours  après  en  plus  grand  nombre,  fous  la  conduite  du  comte  de  Fuen- 
fàldagne.  Ils  tentèrent  plufieurs  fois  de  forcer  les  lignes  : mais  ils  furent 
tousjours  repourtez.  Cependant  les  François  fe  virent  réduits  à une  telle 
difette  de  vivres  6c  de  munitions , qu  ils  ne  pouvoient  éviter  d’abandonner 
leur  entreprile , s’ils  n’ouvroient  le  partage  à un  convoy  qu’ils  attendoient 
de  Cafal.  Dans  cette  extrémité,  le  duc  de  Modéne  6c  le  duc  de  Mercœur 
fortirent  des  lignes  pour  aller  combattre  l’armée  ennemie.  Le  comte  de 
Fuenfàldagne  ertonnéde  cette  audace,  fe  retira  dans  fes  retranchements, 
lairtà  entrer  le  convoy  dans  le  camp  des  François,  6c  repafïà  le  Pô  dès  le 
lendemain.  Après  fa  retraite  les  afîiégeants  continuèrent  leurs  attaques , 
6c  la  ville  fe  renclit  le  1 6 de  Septembre. 

C ’ert  le  fujet  de  cette  médaille.  Pallas  foulant  aux  pieds  l’urne  du  Pô , 
reçoit  une  couronne  murale  des  mains  de  la  ville  de  Valence.  La  légende 
& l’exergue,  valentia  ad  padum  capta  xvi.  septembris 
M.  DC.  tyi.  rtgnifient,  Valence  fur  U Po  prife  le  / (T.  de  Septembre  J tfj'tf; 
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LA  PRISE  DE  LA  CAPELLE, 


L 


1 A Flandre  eftoit  cette  année  le  principal-  théâtre  de  la  guerre.  L’et 
pérance  des  deux  partis  lembloit  dépendre  de  ce  qui  s y pafleroit.  Le  ma- 
refchal  de  laFerté,  qui  avoit  inverti  Valenciennes  le  i y de  Juin,  avoir 
erté  forcé  dans  fes  lignes , 6c  fait  prifonnier.  Cet  événement  avoit  fait 
croire  aux  ennemis,  qu’ils  alloient  réparer  toutes  les  pertes  des  années 
précédentes  : mais  le  marefchal  de  Turenne  avec  un  bon  corps  de  trou- 
pes tint  ferme  par  tout  devant  eux.  Il  leur  préfenta  mefme  plufieurs  fois 
la  bataille;  6c  après  une  marche  dont  l’extrême  diligence  les  déconcerta, 
il  tomba  tout  à coup  fur  la  Capelle.  La  mefme  nuit  que  la  tranchée  fut 
ouverte,  tous  les  dehors  furent  emportez,  6c  le  mineur  fut  attaché  au  baf- 
tion.  Aux  premières  nouvelles  de  ce  liège  les  ennemis  abandonnèrent 
celuy  de  Saint  Guillain  qu’ils  avoient  formé.  Ils  s’avancèrent  julqu’à  une 
lieüe  des  lignes,  mais  ils  n’oférent  rien  tenter  de  plus.  Le  2^  de  Septem- 
bre la  mine  fit  fon  effet,  6c  le  gouverneur  qui  craignoit  un  alïàut,  le  pré- 
vint par  une  prompte  capitulation.  La  prife  d’une  place  fi  importante  dit 
fipa  les  grandes  efpérances,  que  les  ennemis  avoient  conçeûes  de  leurs 
premiers  fuccès. 

' C’ert  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  ville  de  la  Capelle  fous 
la  figure  d’une  femme  affife  6c  trirtement  appuyée  fur  le  bouclier  de  fes 
armes,  auprès  d’une  tente  Françoife.  La  légende,  SPES  HISPANORUM 
IMMIN UTÆ  lignifie  /es  efpérances  des  Efpagnols  diminuées,  6c  l’exergue, 
CAPELLA  CAPTA  XXVI.  SEPTEMBRIS  M.  DC.  LVI.  Prife  de  la  Capelle 
le  2 6,  de  Septembre  1 6, 
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CONSEIL 
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LES  ARMES. 


Son  fir  d nnu&^e  fir  tês  trm^^s  munnesf 
Cet  orgueil  efmem  du  Roys 

Ce  Vuinqueuf  les  contraint  d obéir  à f es  ioys^ 
Èt  les  accable  e?^  fom  kim  frofres  fumes. 


i^S7- 

LA  PRISE  DE  MONTMEDY. 


Ette  campagne  n avoit  pas  eû  un  commencement  plus  heureux 
dans  les  Pays-bas,  que  la  précédente.  Les  ennemis  avoient  repris  Saint 
Guiflain , Sc  avoient  obligé  le  marefchal  de  Turenne  à fe  retirer  de  de- 
vant Cambray  : mais  ces  defavantages  furent  bientofl  reparez  par  la  prile 
de  Montmedy.  Qtioique  cette  place  foit  fituée  fur  un  roc,  dont  les  ap- 
proches font  extrêmement  difficiles  j Sc  que  les  Elpagnols  y enflent  mis 
une  garnifon  nombreufe , avec  un  gouverneur  fort  expérimenté  ; le  ma- 
refchal de  la  Ferté  ne  laiflà  pas  d en  entreprendre  le  fiége.  Il  finveftit 
le  1 2 de  Juin,  Sc  fit  ouvrir  la  tranchée  la  nuit  du  2 1 au  22.  Les  attaques 
furent  vigoureufes,  la  réfiftance  le  fut  auflî  : Sl  le  fuccès  de  1 entreprife 
commençoit  à devenir  douteux,  lors  que  le  Roy  en  perfonne  fe  rendit 
au  camp.  Il  alla  d’abord  vifiter  les  travaux  : les  foldats  animez  par  là  pré- 
fence  emportèrent  les  dehors  l’épée  à la  main  : peu  de  jours  après  le  gou- 
verneur fut  tué  fur  la  brèche  : 6c  le  <5  d’Aoufl:  les  afliégez  ayant  reconnu 
dans  la  tranchée  le  Roy,  qui  donnoit  les  ordres  pour  l’aflàut,  remirent 
auflitoft  la  place  entre  les  mains  de  fa  Majefté. 

C’efl:  le  fiijet  de  cette  médaille.  La  ville  de  Montmedy  abandonnant 
le  bouclier  de  fes  armes,  tombe  aux  pieds  du  Roy , repréfenté  fous  la  fi- 
gure d’un  jeune  Mars.  La  légende  6c  l’exergue , PRIMO  REGIS 
ADVENTU  MONS  MEDIUS  CAPTUS  VI.  AUGUSTI  M.  DC.  LVII.  figni- 
fient  que  la  ville  de  Montmedy  fut  prife  à t arrivée  du  Roy  devant  la  Place  ^ 
le  d Aouß  I d y J. 


I (?57* 

LA  PRISE  DE  SAINT  VENANT  ET  DE  MARDIK, 

AVEC  LA  LEVÉE  DU  SIEGE  D’ARDRES* 

Pres  que  le  Roy  eut  pris  Montmedy,  il  laifîà  le  commandement 
de  fon  armee  au  mareichal  de  Turenne,  qui  alla  mettre  le  fiége  devant 
Saint  Venant  en  Flandre,  Les  ennemis,  pour  faire  diveriion , aiîiegérent 
aulîi  Ardres  en  Picardie.  Ils  prefïerent  fi  vivement  leurs  attaques,  que 
cette  ville  alloit  eftre  emportée,  quand  le  marelchal  de  Turenne  accou- 
rut à fon  fecours.  Il  avoit  pris  Saint  Venant  le  28  d’Aouft,  & dans  le 
•moment  mefme  il  eftoit  venu  camper  auprès d’Ardres,  à la  veüe  de  lar- 
mee  ennemie.  Les  Elpagnols , lans  attendre  qu  on  les  forçait  dans  leurs 
lignes,  fe  retirèrent,  6c laiflerent  les  François  maiftresde  la  campagne. 
Le  marefchal,  apres  avoir  fait  rafrailchir  fes  troupes,  alla  attaquer  le  fort 
de  Mardik,  que  les  ennemis  avoient  repris  en  1 6^6,  Ce  fort  fi  fameux 
par  la  longue  refiftance  qu  il  avoit  faite  alors,  ne  tint  que  quatre  jours,  & 
fe  rendit  le  3 d’Odobre. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  France  tenant  d une  main 
une  épee  nuë  & de  1 autre  un  bouclier , pour  marquer  qu’elle  s’efl  égale- 
ment fignalée  par  fattaque  Sc  par  la  défenfe.  La  légende,  FINES  DE- 
FENSI  ET  PROPAGATI,  fignifîe  les  frontières  défendues  reculées. 
gue,  ARDA  OBSIDIONE  LIBERATA  ET  FANO  S.^'  VENANTII  AC 
MARDICO  CAPTIS  M.  DC.  LVH.  Ardres  fecouru,  S.^  Venant  & Mardik 
pris  en  / <r//. 


^iJuerrum  mijùsurrabant  mnes  inùnici ‘imi:  adjursum.  ttu  c 
mph  mi/dBäl^ 
rcnnliwfuavrmu  mvman. 
ph^nxt-^Aareditatejfß^lfdeamus  sanctuarium.  Dd. 

Dum  st^ertit  impmSj  mcmdîair  conyTr^henduntur 

Cflnahir  quibus  cpjüant.  ^al-ß 

ForUs  quasurtmt  animam.  Tneanu  et  Tiort p?vi;psfieruntÆw 
Dam  aiüe  amtpectum  statm.F/aI.S3.  m 

Persecutuj  c/ittùmitps  anb7tttntniearTi.''t^r‘^^MWM 
Inamlùmtmter^idtam  7neam.£oüûtcaa^  , 

Owrûù^  d^widaäpTii^  svâctarub^M  »Mlr'''^Rs 
jacpij.Hcepre.2e . Æwl 

MkpicprdiasDpmmi  mwd.  nenjhm  «S 

cpnfiiiryjtus . |il  w 

^ßChia.vec(mprumcpnterentur.PßzL  •yd. 

et  Jemen,  inynähim. Wi  ||  I ^ : 


^äontie  etardan^ käktX 

^oudm.jlarr'ot,  GaieciinatAnärieiL  J^o^slejBrdtoi 

^dioiü^ié^  a mm 

auäzct  I^vcurS^ 


il’XdZ7- 


eUjAertJts 
a#  Ztf  Cour.  t 

DieXtApril.  i4t7 


P‘^f:  ài/tnt^/sf 
•y*  fruit  '~?ruL 


■pderu/i(, 

uanmJ, 

hdr? .- 


CoM  CA^tüÄrC  <2-  CVU-^ 


UC\J 


JicrCf_  r^iAu.^ 


AD  D UNKE RC  AM 

^XIV  JÜNII  M DC  I-Vm* 


LA  BATAILLE  DES  DUNES. 

T J F.  s Efpagnols  avoient  repris  Dunkerque  en  1^52  durant  les  trou- 
bles de  la  France;  mais  le  fuccès  des  dernières  campagnes  avoit  mis  les 
François  en  eftat  de  leur  enlever  une  fécondé  fois  cette  place.  Le  maref- 
chal  de  Turenne  1 ’inveftit  vers  la  fin  du  mois  de  May.  Il  y avoit  déjà  huit 
jours  que  la  tranchée  eftoit  ouverte,  quand  les  ennemis  au  nombre  de 
vingt  mille  hommes,  commandez  par  des  chefs  de  la  plus  haute  réputa- 
tion , entreprirent  de  faire  lever  le  fiége , 6c  vinrent  camper  fur  les  Du- 
nes, à trois  quarts  de  lieüe  de  farmée  Françoife.  Le  marefchal  ne  crut 
pas  devoir  les  attendre  dans  fes  lignes.  Après  avoir  afleuré  les  polies  de 
la  tranchée,  il  marcha  en  bataille  aux  ennemis  le  14  de  Juin  à la  pointe 
du  jour.  Il  ne  leur  donna  pas  le  temps  de  faire  avancer  leur  canon , il  les 
ébranla  avec  le  fien,  il  les  chargea  tout  à coup,  6c  fi  à propos,  qu  il  les  fit 
plier  dès  le  premier  choc.  Leur  aile  gauche  foultenue  du  nom  6c  de  la 
valeur  de  celuy  qui  la  commandoit,  fe  rallia,  6c  revint  plufieurs  fois  à la 
charge , mais  elle  prit  enfin  la  fuite  : prelque  toute  l’infanterie  Elpagnole 
fut  taillée  en  pièces,  6c  on  fit  plus  de  trois  mille  prifonniers. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Viéloire  tenant  d une  main  une 
palme,  6c  de  l’autre  un  long  javelot,  marche  fur  des  ennemis  terraffez. 
La  légende  6c  l’exergue,  HISPANIS  CÆSIS  AD  DunkercAM  xiv. 
JUNII  M.  DC.  LVIII.  fignifient  les  Efpagnols  défaits  pris  de  Dunkerque 
le  14,  de  Juin  1 6s  8, 
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LA  PRISE  DE  DUNKERQUE 


I ^Unkfroue  n avoit  plus  de  fecours  à elperer,  ni  du  cofté  de 
îa  terre,  parce  que  les  Efpagnols  venoient  deftre  battus  làns  reflburce; 
ni  du  cofté  de  la  mer,  parce  que  les  Anglois,  alliez  de  la  France,  blo- 
quoient  le  port  avec  une  forte  efcadre.  Cependant  les  affiégez  ne  laifle- 
rent  pas  de  fe  défendre  encore  avec  fermeté.  Leur  courage  eftoit  prin- 
cipalement fouftenu  par  la  confiance  qu  ils  avoient  au  marquis  de  Leyde 
leur  gouverneur,  qui  s’eftoit  déjà  diftingué  au  fiége  de  1 6^6,  Mais  cet 
officier  ayant  efté  tué,  & tous  les  dehors  emportez,  la  place  fe  rendit  le 
de  Juin. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Vidoire  y tient  d une  main  un  bou- 
clier aux  armes  de  Dunkerque , & de  l’autre  une  couronne  murale.  La  lé- 
îxende  ôc  l’exergue,  dunkerca  iterum  CAPTa  xxv.  junii  m.  DC. 


LA  GUERISON  DU  ROY  A CALAIS- 

E Roy,  après  avoir  vifité  les  fortifications  de  Dunkerque,  fe  rendit 

le  20  de  Juin  devant  Bergues  pour  en  faire  le  fiége;  mais  sellant  trouvé 
indilpole  il  revint  à Mardik , & pallà  enluite  à Calais.  La  il  fut  attaque 
le  I de  Juillet  d’une  fièvre  continue;  & la  violence  du  mal  le  mit  en  peu 
de  temps  dans  un  péril  éminent.  On  employa  les  remèdes  les  plus 
prompts  & les  plus  efficaces,  & on  implora  en  mefme  temps  le  fecours 
du  ciel  pour  une  fanté  fi  précieufe  à l’Ellat.  Les  vœux  de  la  France  furent 
exaucez,  6c  elle  fe  vit  heureufement  délivrée  de  l’extrême  danger  qu  elle 
avoit  couru  en  la  perfonne  de  Ion  jeune  Roy. 

C’ell  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Santé  y eft  repréfentée  à l’antique, 
lous  la  figure  d’une  femme  près  d’un  autel  entouré  d un  ferpent.  La 
légende,  SALUS  IMPERII,  6c  l’exergue,  rege  CONVALESCENTE 
CALASII  MENSE  JULIO  M.  DC.  LV 1 1 1. ’fignifient  que  lereflabliffe- 
ment  de  la  fanté  du  Roy  à Calais,  au  mois  de  Juillet  i (fy  8.  a efé  le  falut 
de  la  France. 
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SUITE  DES  CONQUESTES  EN  FLANDRE 


O, 


ne  donna  que  trois  Jours  aux  troupes  pour  fe  rafraifchir  après  la 
prifë  de  Dunkerque.  Dès  le  28  de  Juin,  le  marefchal  deTurenne  fe  mit 
en  mouvement  pour  de  nouvelles  conquelles.  Il  fe  rendit  maiftre  de  Ber- 
gues  le  I de  Juillet,  de  Fumes  le  3 , & de  Dixmude  le  7.  Le  marefchal 
de  la  Ferté  affiégea  prefque  en  mefme  temps  Gravelines,  que  les  Elpa- 
gnols  avoient  repris  en  i ^j2 , & l’obligea  de  capituler  le  28  d’Aouft.  Le 
marefchal  de  Turenne,  qui  avoit  ellé  occupé  à couvrir  le  liege,  fe  faifit 
auffitoll  après  du  challeau  de  Gavre  fur  l’Èfcauld;  attaqua  Oudenarde, 
qu  il  força  en  deux  Jours  ; défit  un  corps  de  trois  mille  hommes  que  com- 
mandoit  le  prince  de  Ligne;  6c  salïeura  de  Menin.  De  là  il  marcha  à 
Ypres,  que  les  ennemis  avoient  auffi  repris.  Il  réduifit  cette  place  en  qua- 
tre Jours  de  tranchée  ouverte , 6c  il  y entra  le  2 6 de  Septembre.  Le  2p  du 
mefine  mois  il  fit  occuper  le  challeau  de  Comines  : Enfin  le  28  d’Odo- 
bre  il  s’empara  de  Gramont  6c  de  Ninove;  ainfi  tout  le  pays  d’entre  la 
Lys,  l’Yper,  6c  l’Efcauld  fut  fournis  en  moins  de  quatre  mois. 

C efl  le  fujet  de  cette  médaille.  Bellone  dans  un  char,  que  fes  cour- 
fiers  traînent  rapidement , voit  autour  d’elle  trois  fleuves  abbattus.  La 
légende  6c  l’exergue,  victoriarum  impetus  AD  SCALDIM,  LYSAM 
ET  YPERAM  M.  DC.  LVIII.  lignifient  la  rapidité  des  cotiqueßes  du  Roy  fur 
tEfcaidd,  la  Lys  df  tYper  en  1 6y  8, 
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LA  CAMPAGNE  D’ITALIE 

T 

J— 'A  Fortune,  qui  eftoit  iî  favorable  aux  François  en  Flandre,  ne  le 
leur  fut  pas  moins  en  Italie.  Le  duc  de  Modéne,  à la  tefte  de  1 armée  du 
Roy,  s’empara  de  Caflel-Léon  le  i o de  Juillet;  le  14  il  fe  rendit  maiftre 
de  Caffano  fur  l’Adda,  & le  mefme  jour  il  paffa  cette  rivière  à la  veüe  des 
ennemis  retranchez  fur  l’autre  bord.  Les  Efpagnols  prirent  l’épouvante  ; 
ils  fe  retiiérent  en  defordre,  & leur  amére-garde  fut  défaite.  Le  marquis 
de  Pianezze  & le  marquis  Ville,  généraux  du  duc  de  Savoye  allié  de  la 
France,  profitèrent  de  cette  conjonélure  pour  attaquer  la  ville  de  Trin , 
que  1 armée  Eljragnole  avoir  reprifè  depuis  quelque  temps.  La  nuit  du  2 o 
au  2 1 ils  y donnèrent  un  fi  rude  affaut,  que  le  gouverneur  hors  d’eftat 
d’en  foutenir  un  fécond,  fe  rendit  le  lendemain.  Ils  allèrent  enfuite  join- 
dre le  duc  de  Modéne,  qui  après  une  longue  marche  au  travers  du  Mila- 
nois,  pafîà  le  Téfin,  ôcaffiégea  Mortare.  La  place  fe  défendit  pendant 
feize  jours,  & capitula  enfin  le  22  d’Aoull.  Le  comte  de  Fuenlkldagne 
gouverneur  du  Milanois,  fut  repouffé  deux  fois  de  devant  Valence;  En- 
fin le  duc  de  Navailles  qui  prit  le  commandement  de  l’armée  Françoife 
après  la  mort  du  duc  de  Modéne,  fit  des  courfes  jufqu’aux  portes  de 
Pavie  6c  de  Milan,  mit  tout  le  pays  fous  contribution , 6c  acheva  de  ren- 
dre cette  campagne  l’une  des  plus  glorieufes  que  les  François  euffent  en- 
core  jfàites  en  Italie. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaillé.  On  y voit  la  Renommée  foutenant 
d’une  main  fa  trompette  qu’elle  embouche,  6c  portant  de  l’autre  une 
couronne  murale.  La  légende  6c l’exergue,  res  in  italia  féliciter 
GESTÆ  M.  DC.  LViii.  lignifient  /es  avantages  remportez  en  Italie , en 
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:^lLOQJJIUM  AD  BIDASSOAM^. 
MDcrix« 


LES  CONFERENCES  POUR  LA  PAIX 

DES  pyrénéen. 

L y avoit  près  de  vingt-cinq  ans  que  la  France  & lEfpagne  eftoient  en 
guerre,  & les  imerefts  des  deux  nations  paroiffoient  fi  oppofez,  que  l’on 
n avoit  pu  trouver  aucun  moyen  de  les  concilier.  Cependant  le  fuccès 

les  Efpagnols  fe  determmerent  à envoyer  au  commencement  de  cme 
^nee  don  Pimentel  en  France,  pour  rentrer  en  négociation. 

2 , d^r*"^  ^ ï i “r  ^"mes  pour  deux  mois,  & le 

fiiremÎâ!!o''d  limitation  de  temps.  Différents  articles 

furen  d abord  reglez;  mats  comme  il  reftoit  tousjours  beaucoup  d’oblla- 

des  a h paix,  il  fallut  pour  confommer  un  fi  grand  ouvrage , que  le  car- 
dinal Mazarin  & don  Lms  de  Haro,  premiers  miniftres  des  deux  couron- 
nes, s abouchalfent  eux-mefines.  Us  tinrent  leurs  conférences  dans  une 

die  que  forme  la  riviere  de  Bidaffoa,  à une  égale  diftance  d’Andaye  & de 
Fontarabie.  Cet  endroit  limitrophe  avoit  eftéchoifi,  pour  ne  donner  au- 
cun avantage  a l un  ni  a 1 autre  des  deux  partis;  & l’on  avoit  bafti  au  milieu 
un  logetnent  double  avec  deux  ponts  de  communication  fur  la  rivière. 

es  minifties  s y rendirent  pour  la  première  fois  le  1 3 d’Aouft;  ils  con- 
tinuèrent de  sy  affembler  durant  près  de  trois  mois,  &ne  fe  fëparérent 
qu  apres  eftre  convenus  de  tous  les  articles.  ^ 

' médaille.  La  France  & l’Efpagne  y font  repréfen- 

tees  affifes  & comme  s entretenant  devant  le  Temple  de  la^Paix.  La^égen- 
de  & lexergue,  CONCILIANDÆ  paci  Colloquium  ad  bidassSam 

/^’  • ' J'  Conferences  tenues  potir  la  paix  dans  une  iß  de 

M nnere  de  Bidaffoa , en  1 ; P . ^ ‘d‘eae 
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HUMANITE  DE  EABERT 


AbraliAjn,  YaSitjX^ru-' àJLdx  ai  ,numtrcL,dès  s(LpbuL9 
fendrejeuruMC,un, ^çaùt  décide' pour  i&  métier  der  arnnec.H  Jcrvd 
j-mu  le  Duc  djEpenutn,et  Je  dùtù^ua  jurùmt  en.j656 . É jam?(v 
l'armée  Drançaire  d la,  retraite  de  JCqpence/ijui  dura  d> jour 
paré  par  (pœùfuej  écrwaûu  d celle  den  dùc  miSe'  de/lZawpkort'. 
da  valeur  ce  manißjta  ave^,  éclat  en.  Italie  .Dlejjé  à la  atittte>  en 
xdito  pendant  le  ji^e  de  Turin,  il  nea>auhtj'ama£r  raiddir  pt'on 
bei  enfêt l'amputation ne  faut  pas  mourir  par  pièces 
d à Turenne.;  la  mort  m'aura  tout  eutier^ou  eEe  n’aura  men . 
MniS4.â,,au  ji^ede  Coldoure,â^^tdlita  les  approdies  de  Ia.place, 
en  attaquant  trois  mille  Espagnols  postés  jurune  coOine,,en  lenJ 
ciasnmtde  exposte  et les^ßr^ant  d rentra  dans  la  Pille  Jl  rendit  des 
seroûxs  importans,la  mâne  année, au  siçpe  deTerpppuin  ,ÆnjdJ^,il' 
prit  Itenai-On  le  récompensa  en  ha  deomanth  Gouverrument  de,J^an 
et  îe.  Eaton  de  Maréchal  de  France  en  zdSß  ■ da  beBe  r^anse  an  Car- 
dmal  Mazarin  sur  une  propositian  d'e^oianape, prouve  la  noblesse  de^ 
Son  désintéessement  « Un  ^T*ani  Miniftre  conune  vous^  biz 
dit-d,  loit  avoir  toutp  forte  de  ^«ns  à fon  fervice/les 
nus  doivent  le  fervir  par  leurs  firasyles  antres  par 
leurs  rapports; tconvea  bon  qne  je  fois  dans  la  claffe 
des  premiers  . lî mourut  en  idSu  . Cejrand  homme  sacr^^fioit 


tant  au  bien  pullic  .d  crqjoit  pe'à  la  juerre  aucune ^Jano,- 
tion  n 'était  a de'dajner,  surtout  lorsipie/  le  bien  du  service^, 
l'eocjeoit . Jamais  les  clameurs  des  Oj^ders  ne,  purent^  leH. 
^Jàir&  départir  dc'  cette  idée  . dussv  épudable,  /fue  désintéressé, 
et  jénéremc , il  contint  dans  la  discipline’  la  plus  eaxurte  les 
troupes  tfui  étaient  en  jamisan  dans  soav j awoemement  de.y 
Sedan.  Les  habitons  tentèrent  inutilement , à plusieurs' reprises , 
de,  luijaire  accepter  ^uelpues  marques  de  leur  recoTuiaissa/ux,, 
E se  hatqo'dérent, pendant  un  vojeje  du  Maréched  a lo  Caur, 
d' offrir  d sa^^fejnme  une  belle  tenture  de  tapisserie,;  maio.'. 
elle,  refusa  le  jrrésent,  crainte  de-  déplaire  d son-  mari . Quelque, 
tenus  après,  Fabert  apprit  que,  ce  meuble  était  d vendre,  aJ. 
que  tan  n 'en  irauvait  pas  le  prie  de  l’acquisition  ■ Tte  voulant 
pas  avoir  cause-  Une  perte  aus  hobdans  de  Sedan, il  en  envoya 
le  priæ^Jdj  vendre  la  tapisserie,  et  ordonna  d'en  employer  lei 
jmoduit  aucc^^ais  des ^ydrtificaiians . E ne  se  montra  q>as  moins, 
jénéreuûc  envers  des  soldats  des  troupes  de  Galas , Général'  - 
de  tEmpereur,qui  avait  pénétré  en  Champqyne.  Cas  troupes  ennemies' 
y avaient  commis  beaucoup  de  désordres . On  vouloit  massacrer  . 
ceuBC  qui  étaient  restés  blessés  ou  numrans  après  laretraitejvrc^  de 
Galas/mais  Fabert  leur  sauva  la  vie-, et  se  las  attacha  presque  Oms. 
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C/ezne/it  e/.  De  of^  Vmee/it  De  /a 
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Qy?CeDa/'D  De  çfoù,kwJ^  De  ofC 
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c^/e/7'e  De  Co7'/ne,De  ^Ptzlznen 
De  /3e{7ui>(77J , De  J.  //Czz'Dn  De  <rJ%an^  De  cf/^aur/n  D z?e  cf!'c  JDze/e/  e/z^D 

/'(Drm^Dc  C'/DznJJzze , Æ'e . C^'e  . ne' a A^zJeznzz  Dzz/u<  /'Cl/rzzz^c  /e  Ÿ^z/Dee  lô'oz  < 

zzzn/'Z  zt  VYzzzz'e/znziJ  /e  y //laz'ii  iDDi  . 
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MOLÉ  HARANGUE  LE  PEUPLE, 


Matthieu  Mole,  Paris  en  /^  - 

nesse,  i/ans  ie  Par /emeni^yut reçu  Consei/ler  en  2^ü6 , 
ensuite  PrésiJentaua;  Enquêtes,  jpuis  P’ûcitreur^én^aZ, 
Ce  Jifa^/istrat^ue  caraeie'rif  aient  la  vertu  la^Ius  ai/stere 
ei  le  couri^e  le  V /us  ùitrejaide,  montra  Jans  sa  ja  lace  une 
anie  in^ea-i/te  auayaveurs  et  aux  menaces  des  /mmmes 
jaulssaTîS.  tlJutle ^raiecteur  des  ûpprùnes;il  osa  meme 
lutter  cantre  la  ùjrannie  di  Cardina/deÂiekel['eu,^u, 
contraint  de  le  "respecter,  le^it  nommer  Premier-Preddent 
di  Parlement  de  Paris  en  Peveâu  de  cetle.  nouvelle 

dianile^ole  fitmoins  ànicAe' de l éclat ju'd en  recevoiE^ 
jue  de  lëienilue  Jt  ses  citations.- tous  les  Jours  dé  sa 
viejÇirentmaripees par  des  exercices  de  d-oiture  et  des 
prolid-'il se  trouvait  Âeureux, parce  pà'l  était  toujours 
utde, parce  pue  ses  devoirs  ëtioient  ses  seuls  plaisirs . 
Jeté,en2l4â,  mimilieu  de.s  tumultes  de  hjionde  et  des 
dissentions  civiles,  il  développa  un  herodmedaiâantpliis 

adnirahle,  pull tenodaii/ond de  son  caractereZa  déten- 
tion dePlancmeniletBrcnufse/memlrres  du  Parlement, 
mie  la  Cnm  avait  fait  arrêter,  mjantcausé  une  erneute  po- 
pulaire, idole  se  rendit,à la  fete  du  Parlemc/i^auPalai)'- 
roual,verslaPepente,poiir  lui/mre  des  représentations; 
rluiis  dfitjorcéde  se  retirer  sans  avoir  rien  ol>teiui,ee 
ûid  lui  attira  de  lapartdupeuple  unemutiitiide  doutrm;es 
etd'imprécations;on  l'arrêta,  on  le  menaca,en  la  disant 


fietoiime, traître, et  si  tu  ue  veux  pas  etre  mass  acre, ramcne- 
nous  Bronasêl  .de  Pe/nier-Presidn/; inaccessible  à lai 
crainte,  rentra  au  Palais-royal,exposa  à la  Peine  la 
fireiir  du peuple,avee  cetle  élo'pience  jui  le  dz'stinçuoit. 
dans  les^iuids périls, ejdiomplia .Le  Parlement,  pli , 
avait tremlle'pour  les^'oiirs  de  son  deflia  envoya.  . 
lies  députés  pour  lejeliciter  d'être  sorti  d'un  aussi 
yrand péril- dfolé  repioniltf'oid’rnent âe 
terre  tèront  toujours  raison  anpKis  grand lionmie  dumoude. 
Ze peuple  s'éâmt attroupé  autour  de  sa  maé'on,jj por- 
ta le plusyrand^-oi:  les  domestipies  en jérmèrentles 
portes;  mais  Mo  lé  ordonna  de  les  ouvrir,  en  disant: 
La  maison  dim  Preraier-Pi'esident  doit  ^e  ouverte' atout  le 
monde  • Puis  il liarariyua  le  peuple  et  l appaisaSes  amis 
tremldentpoiu-  sa  vie,  le  cahic  est  dans  son  cœur;  il 
J aloin,  ieia  dit-il,  delapointe  dupoignard  de  l'assassin  au 
ccem-  del'liommejnde.  teMàyistrat  smitint constamment 
ce yrand car-actere,  et  mérita  le  surnom  de  l aton , 
don  intrepiditeyit  dire  au  t ordinal  de  P etx-;  Si  ce 
n'étoitpas  imLlaspli^e  d'avancei*  511e  joelcpW  aete  pins 
hrave  q^ue  le  grand  Condé, je  dirois  (jue  c'est  Matthieu 
-Les  sceaux  luijiirent  donnes  le  3 Pv7iljôd,re  - 
tirés  lésé  du  même  mois,  et  rendus  le  y suivant, 

etil mourut  le  3 Parwierjâéâ . 
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assassin, au  cœur  de  Ihomme  juste 


Il  J a loin  de  la  pointe  du  poignard  de  1 
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16^2. 

LE  RETOUR  DU  ROY  A PARIS. 

V^Uo  I QU  E depuis  la  majorité  du  Roy  il  ne  reftaft  plus  aucun  pré- 
texte aux  rebelles  tous  les  efprits  ne  purent  pas  eftre  fi  toll:  calmez.  H 
le  lailoit  encore  des  mouvements  dans  Paris  qui  obligèrent  le  Rov  de 
s en  efloigncr  : mais  la  plus  grande  & la  plus  faine  partie  des  habitants 
emporta  enfin  fur  un  reûe  de  faélieux.  Les  capitaines  des  quartiers,  & 
les  plus  notables  de  la  ville  accompagnèrent  les  députez  qu  on  envoya 
au  Roy  pour  le  fupplier  de  revenir.  Sa  Majefté  leur  donna  à Saint  Ger- 
main en  Laye  une  audience  favorable,  & leur  promit  de  retourner  à Pa- 
ris le  a 1 d Odobre.  Cette  nouvelle  y refpandit  une  joye  incroyable,  & 
des  la  nuit  de  ce  jour  fi  attendu,  le  peuple  en  foule  fortit  de  la  ville  pour 
aller  au  devant  de  fon  Roy.  Le  Prince  touché  de  rempreflement  de  fes 

fidelles  fujets,  rentra  ainfi  dans  Paris  au  milieu  des  acclamations  publi- 
ques.  ^ 

« cette  médaille.  Le  Roy  y paroit  arrivant  à cheval, 

êc  la  ville  de  Pans,  repréfentée  fous  la  figure  d’une  femme  couronnée  de 
tours  avec  le  bouclier  de  fes  armes,  le  reçoit  de  la  manière  la  plus  refpec- 
tueule  & la  plus  emprelTée.  La  légende,  lætitia  publica  , & l’exer- 
gue, REGE  IN  URBEM  REDUCE  XXL  OCTOBRIS  M.  DC.  LU.  expri- 
ment /a/ûf£  miverjelk  que  cauja  le  retour  du  Roy  à Paris  le  21.  dOdo- 
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icr^'à  U çlei  tr  Je  JZ*n 


Cf  t>e^du  diarcL  ’Unonij^kc,  ou^lottervt  d l’Entour 
(Des  Dauphins  dont  tfmpire  est  absolu  Sur  lonae; 
‘’jC'ous  monstre,  aue  Dcnys  doit  veincre  (juel(jue  iour, 
f t par  terre,  et  par  mer  hs  uliis pramL  Kois  du  mode . 


f‘j\r  ses  plus  tendres  l 
Defiitvoir  ùleue' 
£e  Sephr  à tout  mon 
8t  J es  Jdaurürs  nai! 


Et.  Ccliyuon  yrcit. 
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lits  Jon  poiLiLoir  soiLUorain, 
doj  vn  ‘Tlirosne  do  ploiir, 
font Süfonmi’' dam  sa  main, 
Sam  aüi^rnf  la  Vicîoore 


S\fC ‘Voit  on. pas  desja  tjiic  ceîte  CDeitc 
‘SBrcsaaeant  jWVaL’uf;  L coronm  clU  mes  me; 
Et  que  Mars  et  tAmour  charmés  de  sa  heaute', 
Edaorenia  acnoîts  Son  [Âqyal  Œhadesn-u 


UJl  û^roridc  &a  cet  e/i^ratt  fit  om  coup  ^tùruedleucc , 
c i/tau  l àtçrtiel  en  conduutt  la  pierre, 

ât  luy  dotimi  '^  ■poids  contre  om.  ^Jroiit  OrqueiUeux 
Jour  mettre  en  <xn  moment  ce  Colosse  i?ar  terre. 
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j:t  lie  mariage  de  louis  xiu. 


Jules  3£ azarin^  rtc  à.  Piscina  dans  lldbruAtcc,en  aôon, ac.  - 

^udune^^rande  /labi/cic' dans  la  politique  ,ù'm7oiÆa  à pa- 
cifier les  Iroulles  pd  cp^itoie/d  l'Puropc  relntwement  à la 
^pierre  daid  d Jlilanefz,  el  kPiânoTit  ctoœnt  le  Méade 
eut  beaucaip  dé  part:  dla-paia.  cancàce  à CÂierasque  en 
J.6&L.  Cette  n^acialion  vaâit  à TTLascorin  l'amztie  du.  Cardinal 
de  Richelieu  et  àt  prolechan  de  Zams  JCHT^qm  lui  oâdnt 
la pozpre  romaine,  l^  Conseiller  d.‘Ràit,et  le.  cÀainZJ 
pour  l'un  de  ses  eaxcuhuers  testamentaires . ZoUÙ  cniZ  éhmt 
mart,^nne  dAutricAe , Reine  et  Repente,  k cAarjea  dejou- 
nernemenld^  IRtat.  JlafiecAi,au  commencement,  autant  de 

simplicité  pue  RicAeàeu.  avait  dcplpté  dç  Aauteur;  il 
de  l'ßßAiäte^  et  de  la.  mollesse  dans  les  occasions  où.  son. 
predéces  T montrait  unejierte!  mfieadile  . JLafifre  ces  mena- 

jeniesuar^îc£eusc,dseJlfrmo  un.  parti  contre  àci  : les  peu- 
ples, acca&lis  d'impdts,  se  soulevèrent;  la  guerre  cdileJI 
s'aÆuma  enaShS;  le.  Cardùui/èt proscrit; laRede  sévit 
ûAdpée  djüô  de  Paris  oèdî  Cermam-en-Zaye  aoec.lc.Roi 
et  son  Æinistre;cependant  les  traulles  ne  durèrent  pas;  an 
s^  àRuel,leJiJlarsed49M  canditù^  de  l'accommode- 
ment.JUaiuzrm  eut  de  nouoeeaia  dèmel&s  avee  le  Prince  de- 
Condé. -d  enpi^eopn  ißda,  laReine  â lejèire  arrêter  avec  les 


Prince de  Conti ctlePuc  deZa7içueoiHe.Z:7L  J.6&i,le  Pai  leme7it 
bannit  le  Cardinal, demanda  la  âbertê  des  Princes,  et  l'obtint; 
le  Jûkistrepritla.fidte  du  coté  die  Colopie  jmais,  du^/ind  de. 
sanatdl,djaiwemo  la  Cour  A la  France.- il  laissa  calmer 
la  lempêk,Arentra, l'année  sumante,dans  k.  rpyaume,moiks 
cnJifinistre  pi  'en.  Souverain  . Un  nouvel  oraye  le  snit  demo. 
la  nécessité  de  s 'donner  encore.  Rappelé  par  k.  Roi  enadâS , 
son  pouvoir Jèt  dès -lors  sans  bornes . Un  des  plus  impor  - 
tans  services  pie  ce  ministre  ait  rendus  depuis,  est  celui  de. 
la  paie  pu  dalla  nfipocier  ensßSp  dans  tbkdes  Poisons , A 
pui^A  suziné  du  mariaye  du-Roe  cmec  IZnfioite  dPspayne . 

Ce  treuté  fit  beaucoup  d 'Aonneur  a kopoitipue  et  cueyeme  de 
JHauarii , put,  dès  ce.  moment,  se.  memtra.  plus  jalauoc 
de  la  puissance  A plus  altier , ne  marcAa.  plus  puaveo 
un  ^fitste  royal,  laissa  lappiar  lafiusAce.,k  commerce,  la 
memiie,  ks ^fineuiees , A ne.  s'occupa  pc'a  satifive-  ' 
son  avarice  . Zoin  de  sonyer  è vedkr  sur  l'éducation,  du 
Roi , oimt  la  surintendance  àu  Aoit  confiée  d ne.  cAer- 
cAa  pua  L'eloiyner  des  afiédres  A 1 le  maÙriser. 
Cefiouy  pesod  « Rouis  JOU,  pui  en^  dédoré  par  la. 
mort  cd  Cardinal,  arrivés,  k.^  Mars  sS6x . 
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FGEDUS  AD  PTRENÆ.OS 

NOVEMBKIS  MBOLIX 


165^. 

LA  PAIX  DES  PYRENEES. 

_PrÉs  vingt-quatre  conférences,  la  paix  entre  les  deux  Couronnes 
fût  lignée  le  7 de  Novembre.  Dans  tout  le  cours  des  négociations,  le 
Roy  navoit  rien  oublié  de  ce  qui  pouvoir  efteindre  les  anciennes  difcor- 
des , & prévenir  les  occalions  d une  nouvelle  rupture.  Comme  fon  ma- 
riage avec  l’Infante  avoir  paru  le  moyen  le  plus  leur  de  reunir  les  cœurs, 
il  en  fit  la  première  condition  du  traite.  D ailleurs  poui  ralîeurer  les  Elpa- 
gnols  allarmez  par  lès  dernières  conquefles,  il  voulut  bien  leur  ceder  une 
partie  des  villes  qu’il  avoir  prifes  dans  les  Pays-bas,  & abandonner  tout 
ce  qu’il  avoir  conquis  au  delà  des  Alpes  & des  Pyrenees.  Enfin , pour  lail-- 
fer  aufli  la  France  moins  expofée  aux  entreprifes  de  fes  voifins,  on  con- 
vint que  fa  Majellé  retiendroit  l’Artois,  ancien  domaine  de  fes  prédecef- 
feürs,  avec  quelques  villes  maritimes  de  Flandre,  & quelques  autres  dans 
ie  Hainault  & dans  le  Luxembourg,  qui  donnoient  aux  deux  Ellats  des 
frontières  plus  déterminées.  Ainli  malgré  les  obllacles  qu’on  avoir  fi  long- 
temps crus  infurmontables,  la  prudence  &;  la  générofité  du  Roy  eltabli- 
rent  la  paix  fur  les  plus  lolides  fondements. 

Ceft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  le  Roy  repréfenté  fous  la: 
figure  d’un  jeune  Mars  qui  dépofe  une  couronne  de  laurier  fur  1 autel  de 
la  Paix.  La  légende,  FUNDATOR  PACIS,  fignifie  fauteur  dune  paix  fo- 
lide.  L’exergue,  FOEDUS  AD  PYRENÆOS  VII  NOVEMBRIS  M.  DC.  LIX, 
fignifie  la  paix  des  Pyrenees  conclue  le  y de  Tloyeinhre  i dy ß» 
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^LUDOVICïXrV  CUM  PHILIPPOIV/ 
CONGRESSIO 

ET  VU  JÜNn  MDC  ts» 


1660. 

L’ENTREVEUE  DU  ROY 

AVEC  LE  ROY  d’  ESPAGNE. 

I A guerre  qui  avoir  divifé  depuis  longtemps  les  François  & les  Elpa- 

gnols,  n’avoit  pas  ollé  à leurs  Rois  les  jufles  lentimentsd  une  eflime  réci- 
proque. L’un,  quoique  jeune  encore , s’eftoit  déjà  rendu  célébré  par  fes 
vertus  &:  par  fes  conqueftes  : l’autre  eftoit  un  prince  grave , & confomme 
dans  l’art  de  gouverner.  Dès  que  la  paix  eut  elle  conclue,  ils  formèrent 
le  deffein  de  fe  voir;  & quand  la  faifon  permit  de  fe  mettre  en  chemin , 
ils  partirent  chacun  de  leur  capitale,  & arrivèrent  dans  le  mefme  temps 
fur  la  frontière.  Leur  entreveüe  fe  fit  le  d & le  7 de  Juin  dans  la  mefme 
ifle,  oùfept  mois  auparavant  le  cardinal  Mazarin  & don  Luis  de  Haro 
avoient  figné  le  traité.  La  magnificence  des  appartements , le  fuperbe  cor- 
tège des  deux  Rois,  & l’affluence  extraordinaire  des  peuples  rendirent 
ce  fpedacle  auffi  augufte  que  fingulier  ; mais  il  fut  bien  plus  remarquable 
encore  ôc  plus  intéreffant  par  les  témoignages  d’amitié  & de  confiance 
que  fe  donnèrent  les  deux  Monarques. 

Ceft  le  fujet  de  cette  médaille.  Le  Roy,  & le  Roy  d’Efpagne  paroifiTent 
s’entretenir  &fe  donner  la  main  en  figne  d’amitié.  La  légende,  CONCOR- 
DIA  AUGUSTORUM,  fignifie  la  home  intelligence  des  Rois.  L exergue, 
LUDOVICI  XIV.  CUM  PHILIPPO  IV.  CONGRESSIO;  VI.  ET  VII.  JUNII 
M.  DC.  LX.  L’entreveik  de  Louis  X1V,&  de  Philippe  iv.  le  6 & le  7 de 
Juin  1660» 


LE  VICOÄITEDE  TU  REN  N K FRESE.NTE  Al'  ROI  1)  ESPAGNE 

^Inhù/iL  cv/iir^-  à’  itnmJ  Cv/uA’ . l'jn/c’/'m^  c/i7/u  /’un^y/c^ 
dir  rù’icra<-  Je  Jci/te  <•/  i/cJla/vu’,  a ÀÂuf^m  au.v  emie/ma 
e^on/uv , luw  /’c^/'iiJe  t^u'on  /te  t/e  /iZiiee pize  J tu/z/u  - 
rer . Fjt  iJS^,  J /ti  à’rer  /e  J'ûye  i/l^/mJ ,^^ttt//uz  e/t  dtSS 


I/e/u'/  t/e  /ti  ’/ttw  </-  /uee/y/te , /te  a < le</t/t  /e  ji  y 
i(in,  fiteee y/e/nieree  iirniee  e\ntJ  /e  Prt/tee  JUtttr/ee  ■ feiù'e  iiit  ^ 

eeet’tee  Je  /ti  J'/\i/iee  e/t  tù‘3e,  i/ .'V  t/te/t/u/tui  et  par  tu/d  a/t  ' 
y/'aJe  Je  Jla/ée/ta/  Je  Ca//tp  a z3.  a/te.  La  /'eZ/a/te  Je  Jeeâ/ 

' Miïe/tee,  e/t  it>3fi,eteee  et/eeee  e/y/i/rc  /e  Gé/tera/  GaZae,//// 
/ire/d  Ze  /Jae  yra/tJ  Zte/t/te/tr . Lee  A//d  ea/ttptu/nee  ea/rart - 
tee,  e/t  FZa/uZre , e/t  ^eaee,  e/t  liotteeiZZen , e/t  ItaZ/e  ^ , 
Z/J  aeyt/ire/t Z tt/te  y/a/ttZe  /r/utZaZ/o/t . IZ  et/Z,  a 3 2 a/ta, 
Ze  Zude/t  Je  JLarée/taZ  Je  Fra/uv.  Je/t  yé/tte  etyZere - 
Zappa  fZa/tJ  Za  ytterre  JLLZIe/itay/te : e/t  t(}//.4.ReaZeeur  Ze’ 
FZwt  aeee  tt/te  yteZid  a/'//tee,  tZ  ti/d  e/t  eeAee  Je  G’/ieratt.e 
ZZle/vy,  (Jeett,  eZ  u/te  /ttttZJZuJe  J'e/t/te/rtia,  Zea  e/npèeZta  Je  Z 
jot/uZre.  Zeu/v  /èreee , Jeea/teerta  Zett/v  tperti/uy/teJa  eartJejeen  - 
\Za/tee  /wtt/  eee  0/fietera  Zut  al/Jc-Z  eZZc  it/t  reaere  Je /à/ittne  ? 

- J npare  ec  tnaZZuw  par  u/te  Je  eee  re/ntdee  ZtarJtea.au  Ze  tp'/ue 
ee  ma/tt/eelc  aua-  (etd  ea/i  eeZaZ.  Fa-  jbye , J reiaZFZ  Z'FÂeZeut 
J'  'Irèaea  iZa/ta  eo/t  FZeeàwaZ . F,n  i6y.b,  yj , y /auit  atta 
SutJate,  tZ  parZa  Z\Jtu/rte  Jma  àntZe  Z'JUc/nay/te , eeti/rJ/^ 

Ze  Due  Je  Bavièrc,ez/arça  l’E/npereur  a ea/uZure  Zapaue  > Je  2 
Afu/taZer  .Dtuta  Zt  ytterre  etiùZe  yttt  aytZa  Za  Fra/tee,  iZ p/iu  ' 
J'aZa/  J ptu  li  ca/dre  JLazarui,  ee  réeatteJùi  aaee  àt  Gatt/- e/t 
jù'Si,  Ztieauaa'  e/t  lO'S z ,^ay/ta  Za  Z/aZaJZe  Ju  FattarZa/try  >.J 


Za  ZhdaiZZe  Jea  dit/tea,  y’/ù  JZtt/tF/  tyue , ea/draty/tiZ  e/t/t/t  Je 
FJyuitptaZa  a Z<J/e  Za  ynita-  ea/teZue  yvee  Jee  Pt/re/téeJ . Au 
//ut/'iaye  Je  IjOute  Xld  aaee  P I/tZtt/tä-  JParu’-LZte/vee^A , 
PZttZtpyte  IV.  Rai  J'Fepay/ie,  vatJuZ  voir  Ze  Fieo/nle  ’ Je  ’ 
7ure/t/te  , eZ  Jd / e/i  ee  laur/ta/tZ  ve/e  ZAeee/tJZeé  : 'V’ôil.i  im 
lionuue  <pi  m’a  lait  paiifer  de  bien  nianvaifcs  nuits  . 
/.l’ute  XIV  at/a/d  JtvZaré  Ztt  ytterre  atta'  IZaZZa/tJate  e/t  ’ 
/Gy  2 , L'ttre/t/te  ee  eatta/'iZ  Je  tyZatre  Jti/te  Ze  eattre  Je  y 
ea/ttynty/tee  : eeZZe  J'ALraee  éZan/ia  iatde  ZFurayte.J,e  etZèZ/e 
Ma/iteeueidi  Jetue/U  ea/i  rivaZ ; rtoire  fférae  Ze  paurettiZ^y,  ' 
Ze yreZZe,  eZ  ee. //tel e/t  yvjZure  Je  Zut^  /atree  eeettt/er  tute  lAZaiZ’ 
yZariettOe  ; /tu/ie  u/te  //tari  vtaZe/tù  Zer/ttt/te  Ze  eaure  Je  Z 
eee  ea-ydukr,  J zy  JuiZJ/.^y  lô'ya.  /.’^Zr/ttee , àt  Fra/tee  Z 
e/itJ/e , Zee  Fn/te/ntr  Ze  yJeti/-en/~  . Jfo/deetieuZt  /ut  yteta^  ' 
reZe/iir  ettr  Zar/uee , eZ  Zueee  eeZutytyter  eetca  ytaroZee  me/tta - 
raZZ/c  y : 11  lailoit  lionnenr  a Tlioinnie  . 

F,e  Uea/ttle  Je  L'ure/t/ie  eet^>  e/der/v  a i>at/t/~-  De/tucJ, 
Ja/te  Ze  7à//tZ>eau  Jee  Rata  ^ • 
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PIAJf  DI,  lISLE 

iCQNFERENC£  / 

laFaux:  GerwraU&  cTvtr^^^ 
ici  France  et  LEspo^n^t  ci^Jte  coticuuL, 

ei^e/ntble  IcFEarictpedu  Rcry  cuccOl — -, 
^7  l'Infante,  et  {emTreaedc  dej  cLeua:,  Fpys  , 
'^par  leur  pT^ejmerJ  FFin-ytrcs  JAcrrfetp  ■ le> 
Card^ Mcviarin,  etFcrmlcnus  dHaro  eut  Tnpàsû 

Parts, par  le,  P eaulicu  Irtget^ur  et  G eoprap 
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0 - L es  Gendù-horrunes  de  </.  Em  ‘^JuiiL 
des  Carojles  des  pius^raTids  Sei^mui 
de  ùi  Cour , auec  leurs  pc^es,  et  Icujucu 
ricfLement  habiliess  . 

T ■ pont  de  hat&aaa:,  dEspc^n£>  ■ 

Q^.  In^nteru,  de  Fontanabie'  . 

F.  E es  gardes  a Cheuad  d&  EottlZctill 
d 'Haro  . 

(S.  plate  dejes  Car ojl  es,  et  déjà  Jiutte 


ti.  te pozLiLerneicr  des pc^es  . 

I.  ies  pc^es  uestus  de  riches  liurées  de 
ueZurs  cuiec  or,  et  arpent  • 

K.  le  CaguoLne  des  gardes  . 

1.  les gardes  a Cheiicd  ■ 

M.  les  tro-mpettes  . 

31.  le  Carqße  de  J-  ETniintnce  dans  Icj 
cjueL  estOTtnt près  de  bry  p lus lears 


L Iste  de  ta  Uonperance  ■ 
le  P ont  de  batxauec  de  France  ■ 
les gardes  cjul gardaient  le  pont 
P edt pont  dans  la  première gsle 
J-'  E.  bes  petits  TTTtnisejuetcures . 

\ i 'Eseuier  de  J.  Erru  Tzence  . 

^ G.  ies  cheaoU'X  de  main-  conuerts  i 
\\  Ferussç.  en  bro  dene  ddr,  et  ddrgi 
auec  ies  ^rrnes  de  <S  ■ Ent  • 


I TABLE  TOYR  LIN TELEIGEN CE 

<iiL  Costé  ^ e.  . 

Mçmsieur  CurcltTtuL  ALa/iui/rvtv  aJlci/nt 
lis  A de  IcL  CoT^crence  ■ 

^ ■ Les  S ei^rxeurs  c/ioisis  pour  lâepennpaprLes’ 
. Les  gardes  à pied de^  <S on  ôminence  . 

^ S es  gardes  a C/ieual  au  ùcrrt  de-  leaic  ■ 

Ses  C/ieuaua:-  de  main  -tenus par  les pcdfresii 
^ J es  Calmasses,  et  ceux-  des  S egneurs  . 

Le  Llog  'o-enu  tiecnr  Us  le  LiecgTzito  . 

W[.  L es  Pages  de  2Î  l le  Cardi-nal 

Gardes  engfactian  à léntr.ée  de ^sle,  et  deriere^ 
^ laSalle  de  la  Confes-'ence^  ■ 
yC.  Maison- du- p>assage  cm  Jon  rriarig eentr. 

\L . HaUe  J’eparée  pcnir  lesjrancp-is  . 

W.  dpartement  dz-M ■ le  Cardina/,S(^de , ûAamlr, 
^ sii'UicAmud'e ,eC  CaSinet  . 

P ■ Salle  de  la  Coid^'f  ’ence--  . 
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î66o, 

LE  MARIAGE  DU  ROY, 

■ jK<;  premières  conférences  des  deux  miniftres  ayant  efte  employées 
à régler  le  mariage  du  Roy  avec  I Infante  d Eljpagne , le  marelchal^  de 
Grammont  elloit  allé  à Madrid,  pour  en  faire  la  demande  avec  les  ceie- 
monies  ordinaires;  & le  contraél  avoit  ellé  figné  en  mefme  temps  que  le 
traité  de  paix.  Don  Luis  de  Haro,  fondé  d’une  procuration  exprelfe  du 
Roy  efpoufa  l’Infante  à Fontarabie  le  3 de  Juin  au  nom  de  fa  Majefté 
très-chreftienne.  Le  7 le  Roy  dEfpagne  remit  luy- mefme  la  princefle 
fa  fille  entre  les  mains  de  fon  efpoux;  & le  on  célébra  à Saint  Jean  de 
Luz,  au  milieu  des  acclamations  publiques,  ce  mariage  que  les  deux  na- 
tions regardoient  comme  le  plus  certain  & le  plus  heureux  gage  de  la 

paix. 

C eft  le  fujet>de  cette  médaille.  On  y voit  l’Hymenée,  qui  d une  main 
lient  deux  couronnes  de  myrthe,  6c  de  l’autre  met  le  feu  à un  monceau 
d armes.  La  légende,  PACIS  PIGNUS,  fignifie  k gage  de  lapaix.  L exer- 
gue, MARIA  THERESIA  AUSTRIACA  REGI  NUPTA  IX  JUNII 
M.  DC.  LX.  Marie  Theréfe  dAuflriche  mariée  arec  le  Roy,  le  ß de  Juin 
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i66o\ 

SECONDE  MÉDAILLE 

SUR  LE  MARIAGE  DU  ROY. 

\ 


jNtre  les  divers  monuments,  qui  pouvoient  confèrver  la  mémoire 

du  mariage  du  Roy,  il  a paru  qu  il  n y en  auroit  point  de  plus  curieux 
qu’une  médaille,  où  l’on  verroit  d’un  cofté  le  portrait  d’un  prince  à la 
fleur  de  fon  âge,  6c  fi  diftingué  par  fon  air  majeftueux;  6c  de  1 autre  le 
portrait  d’une  jeune  princefle  pleine  de  charmes,  6c  formée  par  les 
grâces. 

C eft  le  fiijet  de  cette  fécondé  médaille.  La  telle  de  la  Reine  y ell  gra- 
vée au  revers  de  celle  du  Roy.  La  legende,  MARIA  THERESIA 
AUSTRIACA  FRANCIÆ  ET  NAYARRÆ  REGINA,  fignifie  Marie  Theréfe 
dAußriche  reine  de  France  ér^  de  Navarre.  A l’exergue  ell  l’année  6c  le 
jour  du  mariage,  IX  junii  M.  DC.  LX.  le  ß de  Juin  J 66o* 
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^VI  AU  GU  STI  mbcl:^ 


I ,F  Roy  partit  de  Saint  Jean  de  Luz  peu  de  jours  après  la  célébration 
de  fon  mariage , & revint  à Paris  avec  la  Reine  fon  elpoufe.  Tout  y 
avoit  efté  difpofé  pour  une  des  plus  fuperbes  entrées,  qui  euffent  jamais 
efté  veües.  Les  rues  eftoient  ornées  de  feuillages,  de  tapifferies,  & de  ta- 
bleaux : & en  divers  endroits  on  avoit  élévé  des  arcs  de  triomphe  avec 
des  devifes  & des  infcriptions.  Le  26  d’Aouft  fut  le  jour  choifi  pour  cette 
cérémonie.  Depuis  huit  heures  du  matin  jufqua  près  de  midy  leurs 
Majeftez  affifes  fur  un  throne,  qu’on  leur  avoit  préparé  à l’extrémité  d^u 
fauxbourg  Saint  Antoine , reçeurent  les  hommages  & les  foûmiffions  de 
tous  les  Corps  ôc  des  Compagnies  fupérieures.  La  marche  commença 
enfuite  fur  les  deux  heures.  Le  Roy  eftoit  à cheval,  précédé  des  troupes 
de  fa  maifon,  & accompagné  des  princes  &des  feigneurs  de  fa  cour.  La 
Reine  venoit  immédiatement  après  dans  un  char  découvert,  fuivie  des 
princelfes  & des  dames  les  plus  qualifiées.  Avec  ce  pompeux  cortège , leurs 
Majeftez  traverférent  la  ville  depuis  la  porte  Saint  Antoine  jufqu  au  Lou- 
vre;  6c  il  n’y  eut  aucun  endroit  fur  leur  pafîage,  où  le  peuple  ne  fift 
ter  par  mille  acclamations  la  joye  qu  il  reffentoit  dans  une  journée  fi 

heureufe. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Reine  y eft  reprefentee  arrivant 
dans  un  char  conduit  par  l’amour.  La  legende  6c  1 exergue , F EL  i X 
REGINÆ  IN  URBEM  ADVENTUS  XXVI  AUGUSTI  M.  DC.  LX.  figni- 
fiem  t heureufe  arrivée  de  la  Reine  à Paris  le  26  d Aouß  1660, 
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LA  CITADELLE  ET  LE  CHASTEAU 

DE  MARSEILLE. 

^ , ^ARSElLLEa  tousjours  efté  regardée  comme  une  des  plus  impor- 
tantes villes  du  royaume.  La  commodité  de  Ion  port  1 a fait  choifir  pour 
la  retraite  ordinaire  des  galères  du  Roy  ; 6c  la  lituation  a 1 emboucheure 
du  Rhofne  facilite  à toute  la  France  le  commerce  de  la  mer  Méditerra- 
née. Comme  cependant  il  n y avoit  aucune  forterelïe  pour  la  defendre 
contre  les  attaques  des  eftrangers,  6c  pour  alfeurer  le  repos  de  fes  habi- 
tants, le  Roy  a fait  baftir  à l’entrée  du  port  une  citadelle  6c  un  challeau , 
qui  rendent  cette  ville  auffi  forte  qu  elle  elloit  importante. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  le  plan  du  port  6c  des  deux 
fortereffes.  La  légende  6crexergüe,  MASSILIA  MUNITA  M.  DC.  LX. 
fignifient  Marfeille  fortifiée  en  1 66 o. 
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